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LA SCOHTÉ. KODAK 
a totalement supprimé sa fabrication 


de plaques, l'avenir étant au film 
Tout cinégraphiste moderne ne se sert que du 


PORTRAIT FILM : 


Une essai comparatif vous prouvera que tous les avantages 
sont du côté du support pelliculaire au contraire de 
la plaque de verre qui est lourde, fragle et sujette 
au halo. Si. vous admirez les photos de publicité 
de vos. collègues Américains, sachez que ceux-ci ont 
abandonné la plaque depuis plusieurs années déjà. 
Le portrait film Eastman se fait également en qualité 
ORTHO, spécialement recommandée pour travaux ciné. 


| Adreser nes de renseignements ; 
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: Rien n’est plus intéressant 


que d'étudier sur place les mœurs et coutumes des peuplades sauvages. Le cinéma- 
tographe, dans les mains d'un opérateur hardi et expérimenté, était seul capable de 
prendre sur le vif et de nous rapporter les scènes les plus curieuses. L'expédition 
faite par la Svenska film vous permettra de projeter à votre public le beau film 
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+ Au Cœur de l'Afrique Sauvage :: 


qui constitue la documentation la plus exacte et la plus abondante sur la vie de 
la brousse africaine. Et lorsque vos spectateurs auront vu à l'écran les scènes 
qui les émerveilleront, ils seront heureux de lire et relire dans le journal 
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la belle adaptation littéraire qu'en aura 
faite l'érudit écrivain 
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Svenska Film 
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COMÉDIE DRAMATIQUE EN QUATRE PARTIES 


Édition du 23 Juin 
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Où nous conduit l’Arithmétique 
par Henri RAINALDY 
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On compte à Paris deux cents et quelques cinémas. 
Admettons une moyenne de huit cents places par éta- 
blissement ; en tenant compte des « permanents }» et 
des séances bi-hebdomadaires, c’est plus de deux cent 
mille spectateurs qui, chaque jour, devraient fréquenter 
les salles pour qu’elles soient toujours pleines. 

Les théâtres, music-halls, concerts, cirques et attrac- 
tions diverses réclament, pour leur part quotidienne 
une centaine de milliers d’assistants, au moins. 

Voilà donc, au bas mot, trois cent mille parisiens 
qui sont sollicités par les affiches du Spectacle. 

Si l’on ajoute à ces chiffres ceux de la concurrence, 
C'est-à-dire les quatre ou cinq cent mille consomma- 
teurs réclamés par les & bistrots bistroquants de Paris 
la Ville Folle » on constate que, sur trois millions d’ha- 
bitants, il n’en resterait guère plus des deux tiers à la 
Maison, sous la lampe, le soir à la veillée. 

Encore faut-il reconnaître que dans ces deux tiers, 
les vieillards, les infirmes, les malades, les nourrissons 
et les travailleurs nocturnes, (sans parler des poilus qui 
n’ont pas pu décrocherla permission de minuit), entrent 
Pour une notable proportion. 

Les mêmes pourcentages s'appliquent à peu près à 
toutes les villes ; aux grandes villes principalement. 


Est-ce donc qu’il y aurait, en France, trop de salles 
de spectacle, trop de cinémas ? Que non pas. La vie 
familiale se transforme avec le temps ; elle subit l’évo- 
lution commune à toutes les sociétés, à toutes les agglo- 
mérations. Est-ce un bien, est-ce un mal ? C’est un 
fait. Et ce peut être un bien. Ce sera un bien quand le 
Cinéma atteindra son but : celui de distraire, de reposer 
en éduquant, en instruisant, en habituant les foules à 
réfléchir, en leur révélant la Beauté. 

Le père va au Ciné avec sa femme et ses enfants, 
en famille. Î] y répond aux questions des siens ; il 
explique. 

De fauteuil à fauteuil des idées s'échangent, les 
âmes se pénètrent tandis que les paysages défilent sur 
l'écran, que se dénouent les situations dramatiques, que 
s'offrent à nos regards les multiples aspects de l'huma 
nité. 

J'entends bien les objections, la grande objection : 
1 Jes aspects de l'humanité vus à travers l'imagination 
plus ou moins baroque de quelque metteur en scène 
ignare et grossier. C'est du joli !" 

Hélas ! Mais les temps ne dureront pas éternelle- 
ment où les auteurs de films se recruteront spécialement 
parmi les laissés pour compte du théâtre et du music- 
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hall. Une génération nouvelle monte, intelligente, ins- 
truite, profondément artiste ; envers et même contre 
tous c’est elle qui créera le cinéma de demain ; celui 
qui nous donnera de nobles spectacles d’Aït, de 
Beauté, de Haute Portée morale. 

Quoi qu’en puisse penser un de nos plus sympa- 
thiques confrères, si ! ce n’est pas en cinq minutes que 
l’on découvre l'étoffe d’un metteur en scène " et s’il 
Test nécessaire d’avoir été apprenti ! avant d'être arti- 
san, il est permis de croire que, même pour être apprenti 
ilne serait pas mauvais qu'on eût passé par l’école, 
auparavant. ; 

Que font donc la plupart des metteurs en scène, en 
tripatouillant drames, romans et comédies, en  écri- 
vant ! eux-mêmes (!) leurs scénarios, si ce n’est agir en 
compagnons, avant d'avoir été apprentis ? 

Mais les lois inéluctables de l’évolution remettent 
tout en place... Au jour venu, deux cents, ni même 
trois cents salles de Cinéma ne suffront pas à une ville 


comme Paris. 


l'Afrique Sauvage 


* le document le plus 
# sensationnel qu'ait jamais 
enregistré l'écran À M M 
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Et le père de famille, tout comme le vieux garçon, 
préférera passer sa soirée, deux ou trois fois par semaine» 
devant l'écran ou vivra pour lui dans la joie, le rire, la 
douleur et les larmes, toute l'humanité mystérieuse qu'il 
connaît ou qu’il ignore, plutôt que de perdre ses heures 
et sa santé devant un guéridon ou les amers se dispu- 
tent avec les vermouths, et où la moindre tournée de 
quatre à cinq verres coûte huit et dix francs, — san$ 
compter le pourboire ! Le pourboire pour lequel le 
garçon vous toise dédaigneusement sans vous dire merci, 
quand il lui paraît insuffisant. 


HENRI RAINALDY. 
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Si vous avez le COURANT ALTERNATIF 


LE CINE TRANSFORMATEUR 


Lis 18, r. Gabrielle, GENTILLY (Seine) - Tél. Gobelins 57:86 


BREVETÉ ET DÉPOSÉ 


vous donnera les avantages suivants : 


1° ÉCONOMIE 
20 PROJECTION PARFAITE 
3° CONSTRUCTION GARANTIE 


L'APPAREIL de PROJECTION le plus simple 
et le plus pratique réalisé jusqu'à ce jour. 


Grande Baisse de Prix 


INSTALLATIONS DE SALLES ET DE CABINES 


Ch. FORT 


BUREAUX & ATELIERS : 
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Impuissance 


RSS LED 


La publicité est une arme à double tranchant. 

Lorsqu'elle mobilise toutes les trompettes de la 
Renommée pour sonner, aux quatre coins de la 
cité, les mérites de tel ou tel produit manufacturé, 
ses plus éclatantes fanfares ne sont que du vent 
qui devient un cyclone si le produit annoncé, affi- 
ché et prôné à tant la ligne ne fait pas honneur à 
la signature de ses imaginatifs « bonisseurs » et 
ne tient pas toutes les promesses par lesquelles le 
Public a été sollicité, et auquel on n’en met pas 
deux fois « plein les yeux ». 

Lorsque, par un excessif et maladroit excès de 
Confiance, on a, en se trompant, trompé le public 
auquel on a voulu imposer une mentalité qu'il n'a 
Pas et qu’il n’aura jamais, soyez certain que ce 

On public ne se laissera pas abuser une seconde 
fois et qu’il vous laissera vous époumoner dans 
Votre trompette jusqu'au couac final. 

Et voilà pourquoi la Puissance de la Publicité 

vient impuissante et, malgré les beaux papiers 
Qui l'entourent et la présentent, se retourne 
Contre le produit lorsqu'il est inférieur. 

Ni le talent des artistes, ni la réelle valeur d’une 
très bonne mise en scène, n’ont pu empêcher que 
Le Miracle ne soit un produit cinématographique 
Inférieur, et cela à cause de son scénario qui est, 
d'une part, une maladroite apologie de l’exploita- 
tion de la charité, de la Pitié humaine, par un qua- 
tor d'individus louches et crapuleux; de l’autre, 
Une hypocrite raillerie des miracles religieux aux- 
Quels tant d’âmes ferventes ont recours pour espé- 
rer la fin de leurs misères humaines. 

Ce film vient d’être présenté en exclusivité au 
Public parisien sur l'écran du Gaumont-Palace où 
il lui sera donné de tenir l'affiche sans limitation 

€ temps (PETIT JOURNAL). 

e sera un véritable miracle si l'accueil du 
Public lui est favorable et s’il tient l'affiche aussi 
longtemps qu’on l’espérait. 

aisant confiance à une publicité intensive, le 
Public est donc allé voir Le Miracle, mis en scène 
Par G. Loane Tucker, d'après une œuvre littéraire 
de Frank L. Packard, qui fut déjà portée à la scène 
Par George M. Cohan : et voici ce que, désappointé, 
À vu Le public français, qui n'aime généralement 
Pas qu’on lui serve un sermon là où il comptait 
trouver une distraction comme le dit, très juste- 
Ment, M. René Jeanne. 


Sous les apparences correctes d’un honnête cice- 


Agenda de la F.A.. 


Après LE PHARE TRAGIQUE 
AU BERCEAU DU MONOTHÉISME 
LA GAMINE - MARGOT - LA TORNADE 


qui seront édités les 2, 16, 30 Juin et 7 Juillet 
a 0 Ja F. Ad. 
présentera le Mercredi 31 Mai, à la Mutualité 


2 films importants dont | film français 


ainsi qu'un documentaire particulièrement intéressant : 


Le Lénine dans les glaces de Sibérie 
Ce F des Films Artistiques-Jupiter 


ELYSÉES 595 A 36, Avenue Hoche 
57 (SÉTAN] PARIS 
Adr. Télégr. N 


ARTISFILRA- 
PAR 


_rone faisant visiter les bas-fonds de la ville, Tom 


Burke (Thomas Meighan) n’est qu'un escroc, un 
chef de bande, dont les principaux complices sont : 
Rosie (Betty Compson) fille publique dont il est 
l'amant, La Grenouille (Lou Chaney) mendiant- 
simulateur, et La Drogue (J.-M. Dumont) triste 
individu prêt à toutes les besognes. 

Sous la conduite de Tom Burke, les voyageurs 
descendent d'un car sous les roues duquel vient se 
jeter La Grenouille qui, par ses contorsions, com- 
mence à émouvoir les curieux voyageurs, qui le 
seront bien plus encore lorsqu'ils verront la fille 
publique être giflée, battue et jetée à terre par 
La Drogue auquel elle feint de ne pouvoir donner 
l'argent de la débauche. Pris de pitié pour la 
malheureuse qui pleure, les excursionnistes se 
cotisent pour désintéresser La Drogue. 

Et les « poires » étant parties, Tom Burke 
revient, exigeant impérativement de ses complices 
les aumônes qu'ils ont reçues. Rosie, d’un geste 
familier, relève sa jupe et va chercher dans son 
bas les dollars que la compassion lui avait fait 
donner. 

Non sans grognement, toutes les aumônes sont 
remises à Tom Burke qui en fait le partage et s’ad- 
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juge la part du lion. Puis, ses complices étant 
partis, il se met à lire un journal et voit dans les 
faits-divers qu'à Fairhope il y a un vieillard sourd, 
muet et aveugle, auquel la crédulité publique 
accorde le miraculeux pouvoir de guérir les infir- 
mités. 

Quelle aubainel. se dit-il, et, de suite, il écha 
faude tout un plan pour arriver à capter la con- 
fiance du patriarche (Jos. J. Dowling). 

Avec ses acolytes, il arrive à Fairhope et, en 
avant le grand jeul... 

Rosie passera pour la nièce du vieillard et La 
Grenouille simulera, devant la foule amassée, une 
guérison miraculeuse. 

Et il se produit, en plus du faux miracle, deux 
véritables, causés par l'émotion, l’auto-sugges- 
tion. ceux d’un enfant estropié et d'une jeune 
fille paralytique que le faux miracle a tellement 
impressionnés que l'enfant jette ses béquilles, 
que la jeune fille se lève de sa chaise roulante. 

Tom Burke et ses acolytes sont plus émotionnés 
qu'ils ne veulent le paraître, mais ils se ressai- 
sissent vite tant le succès de leur entreprise est 
formidable. 

On vient de tous côtés avec foi et les dons, les 
offrandes affluent dans la caisse de Tom Burke, 
qui manie avec une joie cynique les bank-notes et 
les bijoux donnés en ex-voto au patriarche incons- 
cient de ce qui se passe autour de lui, pendant que 
Rosie, petite fille de joie pourrie de noce et de 
drogue, jouant le rôle menteur de la nièce du 
patriarche aveugle, sourd, presqu'impotent, 
s'offre le suprême sadisme de lui lire des pages 
obscènes. 

Comme on le voit, c'est tout à fait un spectacle 
de famille! 

Mais, comme on doit le constater aussi, c'estune 
satire à peine déguisée, un « pamphlet visuel», des 
miracles se produisant dans les sanctuaires de 
Foi. 

Aton voulu faire un inconvenant parallèle 
entre les religieux et cette bande d'individus 
exploitant la foi? 

A-t-on voulu prouver qu'il n’est pas besoin de 
divinité pour que se produisent des miracles cau- 
sés plus par la suggestion hypnotique que par 
une intervention miséricordieuse?.… 

Je laisse aux spectateurs le soin de conclure. 

Le seul point où tout le monde sera d'accord, 
c'est le grand talent de Betty Compson qui, avec 
une perversité qui semble naturelle, interprète le 
rôle de Rosie. 

Et voilà le « feulm » que l’on voulait que j'aille 
faire admirer aux pensionnaires de Fresnes]... 


N DES 
\ NW FAUVES 


SNS 
RTE 


Et voilà le « feulm » que le public parisien 
semble. bouder, malgré les communiqués hila- 
rants dont voici une des perles parmi tant et 
tant d’autres : 

« Mais si, après vous avoir attristé, cette œuvre 
« vous console, si, aprés vous avoir effrayé, elle 
« vous calme, si, après avoir été comprise par 
« vous, votre mêre et votre fils, elle vous laisse à 
« tous les trois un sentiment de bonheur et de 
« paix, alors vous devez dire : voilà un chef: 
« d'œuvre. » 

Et voilà aussi une démonstration évidente de 
l'Impuissance de la Publicité, lorsqu'elle est faite 
pour un article que l’on veut imposer malgré s€% 
tares morales, car je ne vois pas en quoi cette 
œuvre peut « consoler », « calmer » et « donner un 
sentiment de bonheur et de paix » à une famille 
qui se proposait de passer une agréable soirée 
au cinéma. 

Je me demande même si, après avoir vu Le Mi 
racle, elle y retournera de sitôt. 

Comme reconstituant, nous avions déjà les 


ilules 
ink 
our 
ersonnes 
âles 
auxquelles on attribue à juste raison, de très 
nombreuses guérisons. 
Comme agent de dépression morale, voici Ja 


ellicule 
atriarche 
résentée 
ar 
aramount 


qui, je le constate, n’a que fort peu d'amateurs. 

Et dire que l’on voulait que j'aille faire voir cé 
«feulm » à M. le Préfet de Police! 

J'ai eu tort de ne pas le faire car Le Miracle eût 
pu être interdit, et j'aurais ainsi évité un retentis” 
sant échec à rion ami Paramount, qui à tant et 
tant de beaux films tels que L'Admirable Cricl 
ton, le Fruit Défendu, Le Loup de Dentelle, etC” 
qui, eux, étaient vraiment dignes d'un semblable 
effort de publicité. V. GuiLLAUME DANVERS: 
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Les Concours 


de Pathé-Consortium-Cinéma 
Plus de 70.000 franes de prix. 


Concours de Scénarios 


La Société Pathé-Consortium-Cinéma, voulant affir- 
mer l'intérêt qu’elle porte à l’art cinématographique 
français et servir, conformément à son programme 
général, et sous une forme nouvelle, les intérêts de la 
production nationale, a décidé d'instituer, avec la col- 
laboration de Comædia, un concours de scénarios 
ouvert à tous les Français et alliés, scénarios dans 
lesquels devront se mêler, comme dans la vie, le drame 
et la comédie, les larmes et le rire. 

Chaque auteur pourra faire développer l'action du 
sujet choisi dans une ou plusieurs régions de la 
France. 

Le Concours sera ouvert le 1° juin 1922 et clos le 
31 décembre 1922. 

Le Jury, qui sera composé de hautes personnalités 
artistiques, littéraires, et de la presse, des spécialistes 
et techniciens les plus renommés dans l'art cinémato- 
graphique, ainsi que de la direction de Pathé-Consor- 
tium-Cinéma, se réunira à Paris, au siège de cette 
Société, 67, rue du Faubourg-Saint-Martin, où devront 
être adressées toutes les communications relatives à 
ce concours. 

Ses décisions seront sans appel, le résultat du con- 
cours sera proclamé avant fin avril 1923. 

Les noms des personnalités composant le Jury 
seront publiés ultérieurement. 

Pathé-Consortium-Cinéma attribuera aux lauréats 
les prix suivants : 


RÉDrIS ee RES 30.000 francs 
PS L'ANPE 10 000 — 
BODEIL Co crue Pre DOI 
BRÉDRISS A Eat eee 4.000 — 
GO) 5 D SARA OR NDLIOL 3.000 — 
GEPrIR tee RENE TE 21000” — 
JA AIDrIX.. 0 1.500 — 
13° au 20e prix. .....-..:. 1:0002- — 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
… Maison EH BLÉRIOT : 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER “ 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


A partir du 25 mai, les personnes désirant prendre 
part à ce concours pourront retirer ou demander par 
lettre la notice qui leur en fera connaître les condi- 
tions, à Pathé-Consortium-Cinéma, 67, Faubourg 
Saint-Martin, Paris. 


<e 


Résultat du Concours d'affiches 


Le Jury composé de MM. Léandre, président; Poul- 
bot, Roubille, Barrëre, Boutigny, Victor Fournier, 
Brézillon, Mazella, Chardon; MM. Denis Ricaud, admi- 
nistrateur-délégué de Pathé-Consortium; Fourel, direc- 
teur technique; Bordeaux, directeur administratif; 
Jacques Meyer, secrétaire général; Gentel, chef de la 
location: Blanc, chef de la publicité, s’est réuni le 
12 mai, au Palais des Fêtes, pour examiner les 408 ma 
quettes reçues et décider de l'attribution des 8.000 fr. 
de prix. 

Voici les noms des lauréats : 

M. Noël Béraud, 45, rue Boulard, a obtenu le pré 
mier prix. 

M. Théophile Roger, 16, place du Havre, a obtent le 
second et le quatrième prix. 

M. Freida, 7, rue Daguerre, a obtenu le troisième 
prix. 

M. Alfred Febvre, #4, rue Liancourt, a obtenu le cin- 
quième prix. 


EE 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES + 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


ENTRETIEN DE CABINES — 


HS SPORE TRE NES CARRE FRERE SERRE 


Poste complet dernier modèle 1922 


LOCATION 


2006 6 5000 
e o 


‘Vous 
retiendrez 
pour le 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 
présente le 24 Mai 


DL EMIBRPE DU DIAMANT 


Scénario de M. Valentin MANDELSTAMM 
Cinégraphies de M. Léonce PERRET 


HN ELLE TEE TETE TETE 
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Ce film » 


à la fois dramatique, original et amusant, fût tourné à 


NEW-YORK, LONDRES, PARIS, MONTE-CARLO. «te 


et comporte une magnifique interprétation internationale 


en tête de laquelle : 


M. Léon NA or 


MM. VOLNYS, 
De ROCHEFORT, 
MORLAS, MAILLY 


et 


M. Marcel | LÉVESQUE 


MM. G. SELL, 


Robert ELLIOT 
et Mie Lucy FOX 


etc., etc. 


ÉLLLLELLELDTELELLEELEELELTELEELTEL TENTE TETE 
Importante Publicité : 
1 Affiche $ 160 <240 


3 Affiches 120 <160 
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Réunion de l'Association des Amis du Cinéma 
SL 


Le Cinéma éducatif 


ee 

S’il est une chose qui puisse aux yeux de l’his- 
toire, justifier une époque, c’est l'effort accompli 
vers un mieux, vers un progrès, vers une amélio- 
ration de l'humanité; et le progrès, n'est-ce pas 
l'éducation d'un peuple, aboutissant par une intel- 
ligente sélection, à la formation d'une élite. Notre 
époque si trouble sera, si nous en croyons les 
efforts actuels, une révolution des méthodes édu- 
catives et ce sera l'honneur du cinéma, bouc émis- 
saire des moralistes à courte vue, d'en avoir été 
l'instrument. 

Car des hommes sont venus qui ont compris la 
valeur évocative et mnémotechnique de l’image, 
des hommes qui rompant hardiment avec les rou- 
tines de l’enseignement d'hier, dont la sécheresse 


. théorique déroutait les imaginations jeunes, ont 


jeté sur la blancheur d'un écran un peu de la vie 
de l’acier, ont rendu sensible cette symphonie du 
métal qu'est la machine moderne. Il ne s’agit plus 
ici d’un schéma figé, revêche figure du tableau 
noir; c’est l’âme même du fer qui s’éveille et qui 
vibre par chacun de ses rouages; c'est la pratique 
jetée à pleine atmosphère sur la froideur du livre ; 
ce n’est plus la proposition abstraite... l'objet 
existe, intelligence métallique en face d’une intel- 


. ligence cérébrale. 


_ Et c’est aussi la réponse victorieuse aux désa- 
gréments préconçus et haineux, dont notre ciné 
fut tant de fois victime. Du film abêtissant dont 
la race tend à disparaître, on a fait l’image pré- 
cise qui apprend et fait penser. Et il a suffi pour 
cela que des hommes de savoir et de bonne volonté 
se penchassent sur la petite image photographi- 


Rue... et cela fût... 


Cela fut, devant nos yeux, samedi soir au Con- 


QE ———————_—_————_————_—————— 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


servatoire des Arts et Métiers. Ah! le cinéma a 
fait du chemin depuis la baraque foraine d’autre- 
fois et l’image tremblotante et pitoyable que j'ai 
connue vers 1897 qui s’est muée en une vision pré- 
cise et nette, qui mit tour à tour devant nous les 
diverses formes del’industrie sidérurgique, fabri- 
cation des aciers Martin, construction d’une loco- 
motive, déchargement rapide et moderne des car- 
gos, lancement d’un pétrolier. Et ce fut aussi, la 
prestigieusehistoire de notre aviation, car l’avia- 
tion est nôtre, elle est née de notre esprit, d'Ader 
à Voisinet à Bréguet, en passant par tous ceux qui 
l'arrosèrent de leur précieux sang. Quelle doulou- 
reuse évocation d’amitiés fauchées, mais quel 
exemple dans ceux qui tombèrent victimes pro- 
piciatrices des progrès futurs. Car des heures, 
disons-le, luiront, qui feront oublier que les ailes 
de l’homme, rêve sublime et réalisé, furent un 
instrument de mort, souillé de larmes et de sang. 

C'est sous les auspices des Amis du Cinéma, 
courageux pionniers d’une ère nouvelle, que fut 
donnée cette intéressante soirée. En l'absence de 
M. Métayer, M. Gabelle présenta l'effort accompli 
dans un court historique des heures laborieuses ; 
et M. Roszack, professeur aux Arts et Métiers 
commenta,au cours d’une conférence savante et 
écoutée, les films présentés. Ceux-ci, œuvres des 
Maisons Pathé-Cinéma, Gaumont et Aubert, attei- 
gnaient, d’ailleurs, toute la perfection désirable : 
excellente photographie, bonne prise de vues, 
sujets intéressants. C’est une réalisation dont ces 
puissantes Maisons peuvent, à bon droit, être 
fières, ainsi que la maison Schneider qui les 
inspira. 

Certes, il y a encore beaucoup à faire dans ce 
sens. Peut-être me sera-t-il permis, dans un arti- 
cle prochain, de traiter cette captivante question. 
Ce n’est plus un ensemble mécanique que je vou- 
drais voir, c’est la fonction particulière de chaque 
rouage, apportant au tout sa part d'activité, c’est 
chaque organe mis, par des procédés photogra- 
phiques nouveaux, pour une prise de vue spéciale, 
dans toute son importance. C'est l’image vivante 
remplaçant définitivement le sec schéma de craie 
au tableau noir, cauchemar de mon adolescence. 

Un nombreux public, ingénieurs d'aujourd'hui 
et de demain, savants et profanes avides d'ap- 
prendre, assistèrent recueillis à cette captivante 
présentation. Nul doute que dorénavant, et ce 
sera justice, l'appareil de projection ne soit de 
tous les amphithéâtres apportant à tous les cours, 
plus intelligibles, l'appoint de sa vitalité; il doit 
y trouver sa place, au travail et à l'honneur. 

YAN B. Dyx. 
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Un Discours 


Voici le texte du discours prononcé par M. G. 
Detay, Président du Syndicat National à l’As- 
semblée générale ordinaire du 3 mai dernier : 


DANS LES SYNDICATS 


Mesdames, 
Messieurs, 
Mes chers Collègues, 

Nous voici en Assemblée générale. 

Cette réunion est pour ainsi dire la première 
manifestation régulière de notre vie syndicale. 
Nous sommes sortis de la période des tâtonne- 
ments, nous avons pris conscience de notre force, 
nous sommes désormais un organisme puissant 
en action. 

Jetons un bref regard en arrière pour mieux 
mesurer le chemin parcouru. 

A l’Assemblée générale de mars 1921, le Syndicat 
Français des Directeurs de Cinématographes, 
auxquels pour la plupart nous appartenions, nous 
avait brusquement mis en présence du mons- 
trueux projet de loi Bokanowski, dont le premier 
résultat eût été notre disparition dans un court 
espace de temps. 

Quelques-uns d’entre nous, en dépit de l’impu- 
dente tranquillité avec laquelle il était présenté, 
avaient bien vite décelé le poison qu'il renfermait, 
et nous nous étions élevés avec véhémence contre 
son principe, mettant en garde nos collègues con- 
tre l'escamotage d’une discussion qui eût dû être 
large et générale. À la faveur d’un courant d’opi- 
nion puissant, nousétions, presque deforce,portés 
au sein du Conseil d'administration !... 

I1 faut avoir vécu les heures difficiles de ce mo- 
ment pour se rendre compte à quelle mauvaise foi, 
à quelles manœuvres louches ceux qui ont été vos 
tenants se sont heurtés au sein même de ce Con- 

‘ seil. 

La situation leur devint à ce point impossible 
qu'il ne fût plus permis à leur dignité de demeurer 
plus longtemps à un poste où la mauvaise foi et 
l'injure étaient la règle. 

lis démissionnèrent, reprenant ainsi leur liberté 
d'action et leurs moyens d'attaque. 

De cette époque date l’importante série de tracts, 
de mémoires, d’études dont furent saisis, par nos 
soins, les membres du Parlement. 

Nous obligeñmes ainsi, à force d'énergie, les 
Pouvoirs publics à examiner de plus près la situa- 
tion, et en ces matières un recul est une victoire. 

Entre temps, l’Amicale des Petits et Moyens 


NU PAS DR EU TN CS 


Exploitants s'était constituée ; elle était 1a cellule 
initiale qui allait proliférer et devenir un or84 
nisme assez robuste pour tenir en échec le grou- 
pement voisin, dont l'ancienneté et la puissance 
pouvaient à quelques-uns paraître invincible. 

Nous transformâmes l'Association en un outil 
plus robuste et plus efficace, et nous créâmes le 
« Syndicat National de l’Exploitation Cinémato- 
graphique ». 

I1 faut avoir, Messieurs, connu comme moi ce 
que la méchanceté, la sottise, l'intérêt peuvent 
imaginer, pour se rendre compte de quelles armes 
peuvent parfois se servir des adversaires lors’ 
qu'ils sentent un redoutable péril planer sur eux: 

Je suis particulièrement placé pour en parler ; 
soyez cependant assurés que quelles que soient 
leurs calomnies et leurs manœuvres, elles n’at- 
teindront jamais à la hauteur de mon dédain et n€ 
parviendront pas à entamer ma foi et ma volonté 
en une cause qui me paraît être l'expression même 
de l'équité et de la vérité. 

Reprenons chacune de nos démarches : 

L'À dministration des Finances, éclairée par n0$ 
soins, avait rapidement vu clair ;elle nous apporta 
son appui moral,en même temps que des facteurs 
mathématiques grâce auxquels nous pûmes, en 
toute exactitude, élaborer un projet de détaxation 
représentatif de nos desiderata, sinon de façon 
absolue, du moins dans ce qu’il est permis d’es- 
pérer d’immédiat. 

À cet effet, et puisqu'il m'est permis de lui en 
rendre ici un hommage public, notre ami Delaune 
fût un des bons artisans de l’œuvre. 

L'échelle de dégrèvement qu'il imagina donnait 
satisfaction à l'Administration en même temp 
qu’à nous-mêmes. Elle fût reprise sous forme tan” 
gible par MM. les députés Taurines et Paturaud- 
Mirand, qui en firent l’objet d'un amendement at 
fameux projet Bokanowski. | 

Il y est encore accouplé, et c'est ici que je vous 
dois d'exposer l'état actuel de la question. 

Le projet Bokanowski, qui devait venir en ordre 
utile à une des séances de la Chambre du mois de 
juillet dernier, disparut subitement. Sa discussion 
en séance publique fût remise à une date ulté- 
rieure. 

Il avait eu néanmoins ce résultat néfaste de 
suggérer à l'Administration des Finances un° 
source nouvelle de revenu fiscal, car c’est de belle 
œuvre qu'est issue la taxe ad valorem qui frapP® 
si lourdement la location du film, de telle sorte 
qu’à l'heure présente il a eu pour conséquence» 
non pas de faire détaxer, mais de faire surtaxer 
l'exploitation cinématographique. 
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I faut en sortir 1... 

Mais quelle procédure adopter ?.… 

Ou bien laisser venir en débat public le projet 
Bokanowski ( auquel se trouve lié le contre-projet 
Taurines) et risquer de voir, à la faveur d’une 
équivoque, ce cadavre ressusciter, ou bien faire 
venir, par voie de proposition principale, le pro- 
jet Taurines à la grande lumière de la discussion. 

Ce sont les alternatives devant lesquelles nous 
nous trouvons, car si le premier moyen est plus 
rapide, puisque la proposition Bokanowski peut 
être remise à l'ordre du jour immédiatement, le 
Projet Taurines devrait, pour acquérir une vie 
Propre, reprendre toute la série des projets de 

loi ; 4 savoir : impressions d’un rapport, renvoi à 
la Commission, etc., etc. 

De ces choses, nous avons discuté dans le cabi- 
net même du Chef de cabinet du Ministre, dans 
une de ces réunions intersyndicales dont notre 
8toupement a été l’inspirateur et dont nous aper- 
Cevrons les bienfaits dans l'avenir. 

Il a été décidé ainsi que nous attendrions la fin 
des vacances parlementaires pour prendre contact 
âvec ceux qui veulent bien s'occuper de nos inté- 
rêts, et prendre leurs conseils à cet égard. 

Encore un peu de patience et la victoire ne man- 
Juera pas de couronner nos efforts. 

Tous ces faits, Messieurs, toutes ces transac- 
tions, toutes ces démarches, n’ont pas été sans 
étre appréciées non seulement de vous qui êtes 
n contact permanent avec nous, mais encore de 
collègues plus lointains qui ne connaissent qu’in- 
directement l'évolution de la vie professionnelle. 

De tous côtés nous sont venus des appuis et des 
EnCouragements. Le Syndicat des Exploitants du 
Nord-Ouest, qui compte plus de quatre-vingt cinq 
Adhérents, nous a apporté son appui effectif. 

Je cite encore les exploitants de la région Mar- 
Seillaise, le groupement en formation du Centre, 

€ Nord, tant d’autres isolés qui se demandaient 
avec émoi où pouvait être la planche de salut ; de 
telle sorte que nous pouvons bien affirmer que de 
À Quarantaine que nous étions, au début, le nom- 
re en a sextuplé. 
_Le petit organe que nous avons créé est un sé- 
Tleux agent de liaison. 

Certes, sa vie est dure, si l’on considère surtout 
Ie tous les moyens sont bons pour tenter de l’as- 
Phyxier. Soyez rassurés, nous sommes ici une 
Poignée de résolus qui saura bien lui conserver 

À vie et du petit être encore balbutiant faire un 


nie solide, capable de braver toutes les tem- 
êtes, 


Aussi bien notre développement a beaucoup 
ému ceux qui se targuaient hier encore d’être les 
maîtres de notre destinée ; il faut cependant ren- 
dre hommage aux sentiments de ceux qui n’ont 
pas encore aperçu que le fossé creusé entre les 
deux groupements syndicaux parisiens pouvait 
être difficilement comblé, trop d'intérêts difré- 
rents se heurtant et qu'il y avait plus de bienfaits 
à laisser chacun vivre de sa vie personnelle que 
d'essayer une fusion qui ne satisferait exactement 
personne. 

Sur toutes les questions qui présenteront un 
intérêt commun une liaison se fera nécessaire- 
ment. À l'effort du Syndicat des Directeurs se 
joindra toujours celui du Sÿndicat National pour 
le mieux-être et le développement de la Cinéma- 
tographie française. 

Avant de terminer, laissez-moi vous indiquer 
brièvement, en dehors de la revision des taxes, 
les points principaux de notre programme de 
demain : il ne nous paraît pas que le mode de 
location des films se fasse actuellement sur un 
mode de garantie et d'équité suffisant ; nous étu- 
dierons et nous accepterons donc volontiers toutes 
les suggestions à cet égard. 

J'en dirais autant de nos relations avec la So- 
ciété des Auteurs. 

Pour tout cela nous vous demandons encore un 
peu de crédit car la question des taxes n’est pas 
encore définitivement résolue. 

Nos collègues de Province et de Banlieue, lour- 
dement frappés par la « taxe municipale », crient 
« Au secours ». 

C'est un de nos plus impérieux devoirs de ré- 
pondre à cet appel de solidarité professionnelle ; 
nous n’y faillirons pas. J'indique que nos amis du 
Parlement sont déjà saisis de la question. Ce point 
m'amène, Messieurs, à vous rappeler que nos sta- 
tuts prévoient une vie syndicale essentiellement 
décentralisée. Notre but vise à une confédération 
générale des groupements de Province qui, lais- 
sant à chacun son libre appareil respiratoire, le 
fait en même temps bénéficier de la force et des 
bienfaits de l'organisme général. 

J'en ai fini, Messieurs. Dans quelques instants 
vous allez avoir à élire votre Bureau. Laissez-moi 
adresser quelques paroles publiques de remer- 
ciement à ceux qui ont été mes collaborateurs 
dévoués, à ceux qui, faisant bon marché de leur 
temps et de leurs intérêts personnels, n’ont pas 
hésité à les sacrifier pour le plus grand bénéfice 
de la cause générale. 

Dans les heures de trouble, de lutte, d’hésita- 
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tion ils sont demeurés fermes et je pense que vous 
_ voudrez bien me permettre de vous associer aux 
remerciements que je leur adresse ici avec tout 
mon cœur, pour leurs efforts, pour leur travail et 
pour leurs résultats. 

Si vous mele permettez, Messieurs, j'adresserai 
aussi l'expression de votre sincère gratitude à 
MM. les députés Taurines, Paturaud-Mirand,Pays, 
Barthe, Berton, Gaborit, Rozier et à tous les par- 
lementaires qui ont bien voulu soutenir la cause 
des petits cinémas. 

Dans la nouvelle année syndicale qui commence 
sachons élever nos cœurs à la hauteur de nos 
résolutions. 

« Vivre » est notre grande préoccupation, mais 
ne l’oublions pas (et les événements récents l'ont 
justifié), c’est de notre étroite association, dans 
une vigilance de tous les instants que nous en 
puiserons la condition, pour le plus grand bien- 
fait de la Cinématographie française. 

Poursuivons donc hardiment et sans défaillance 
notre œuvre. Nous aurons été les humbles mais 
sûrs orfèvres, permettant à la France de faire 
briller d’un éclat plus vif un des nouveaux fleu- 
rons de sa couronne économique. 


Pour tous renseignements concernant le Syn- 
dicat National, s'adresser au Secrétariat 125- 
127, rue Ordener (Paris). 
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Fédération des Directeurs 
de Cinématographes du Nord-Ouest 


L'Assemblée générale ordinaire, qui a eu lieu le 
mercredi 10 mai, à son siège social, place de la 
République, à Rouen, a pris les résolutions sui- 
vantes : 

Transformant le syndicat de la Seine-Inférieure 
en Fédération des Directeurs de Cinématographes 
du Nord-Ouest et comprenant les départements 
de : Somme, Seine-Inférieure, Eure, Calvados, 
Manche, Orne, Ile-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Fi- 
nistère, Morbihan, Loire-Inférieure, Maine-et- 
Loire, Mayenne, Sarthe et Eure-et-Loir. 

A cette réunion le Bureau a été réélu et com- 
posé comme suit : 

Président : M. Herman», Le Havre. 

Vice-président : M. Lericu£, Dieppe. 

% Vice-président : M. Caaumoxr, Rennes. 

3° Vice-président : M. Wir, Cherbourg. 

4 Vice-président : à nommer ultérieurement. 


Secrétaire : M. Perir, Darnétal. 

Trésorier : JAMES, Rouen. 

Les résolutions suivantes ont êté prises : 

Une Délégation a été désignée à l'effet d'assister 
au Congrès des Fédérations du Spectacle qui se 
tiendra à Strasbourg avec pleins pouvoirs à l'effet 
de protester ; 1° Contre la fusion des Syndicats de 
Directeurs de Théâtres et de Music-Halls avec ceux 
des Directeurs de Cinémas. L'Assemblée estimant 
que leurs intérêts ne sont pas communs; 

% De protester contre les taxes actuelles et 
demander l'adoption du projet Taurine et l'aboli- 
tion complète des taxes municipales ; 

3° De demander l’organisation d’une Fédération 
Nationale des Syndicats Parisiens et Régionaux 
ne comportant uniquement comme programme 
que la défense des droits et intérêts des petites et 
moyennes exploitations cinématographiques ; 

& Protestation contre la tolérance accordée aux 
Sociétés Civiles d'Education Physique ou aux 
Patronages de donner des représentations ciné- 
matographiques en étant exonéré de toutes taxes: 

De tolérer la présence d'établissements ambu- 
lants dans les villes en dehors des périodes offi- 
cielles de foire. Ces deux cas créant une concur” 
rence déloyale au préjudice des établissements 
sédentaires qui ont des charges énormes à sup 
porter. 

5 De signifier à la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie que l’Assemblée a ratifié À 
l'unanimité la proposition résultant de la réunion 
de la Délégation suivant la visite faite à M. le 
Ministre des Finances le 29 avril. (Projet expo$ 
par M. Aubert et concernant une semaine de pr0° 
pagande). 

L'Assemblée a donné en outre pleins pouvoirs 
à ses délégués : M. Hermand, président; M. Chat: 
mont, vice-président; M. Moch, délégué, d'agir Gr 
mieux desintérêts dela petiteetmoyenne industri® 
en prenant toujours comme ligne de conduite le 
désir d’arriver à une entente générale qui permet 
trait de grouper des forces et des bonnes volontés 
qui jusqu’à présent se sont toujours trouvées dis” 
séminées. 

A cette réunion il a été décidé à l'unanimité qu® 
la cotisation annuelle serait fixée à 30 francs et 
qu’à partir du 1‘ janvier 1923 tout nouvel adhérent 
aura à payer, en sus de la cotisation, un droit 
d'entrée de 100 francs. 

Rouen, le 10 mai 1922. 


Pour la Fédération : 
Le Président, 
HERMAND, 


= N- 
A ROTÉCLAIR 


présente ; 


DOLEY, FLEE DE MARIN 


Comédie dramatique interprétée par la petite L0E RAË (Blue Bird) : 
une CHRISTIE COMEDY des plus réjouissantes : 


BABYLAS, BAIGNEUR Monpan 


et la suite du GRAND CINÉROMAN en 12 Épisodes 
de Valentn MANDELSTAMM, mis en scène par M. LIABEL : 


LE. SECRET D'’ALTA ROCCA 


que le public lit tous les ee en feuilleton dans 
LE JOURNAL 


et dont il va voir chaque semaine la réalisation à l'écran. 


UNION - ÉCLAIR pis SOCIÉTÉ es CINÉROMANS 
12, Rue Gaillon, PARIS ns René NAVARRE, D” 
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La Production 


Liste des Films présentés à Paris en 1 921, établie par Cinémagazine, d'après les 
documents de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, et classés par mois: 


MAI 1921 


Erreur judiciaire (Une)...........+...+..+:t...-e comique 


TITRES DES FILMS GENRE .FIRME ÉDITRICE  MÉTRAGE 
Ame ardente...:...::.+.... Me NAN een eranes eee comédie dramatique Georges Petit 1.200 
Mmes brisées nee MN er Rene telles comédie dramatique Aubert T.200 
Ame ADATE SE suis ee ED HS MEN eV ue comédie dramatique’ A. G. C. 1.450 
ArbimnuetN (li) er ie Sn RS ARE SH AL PONS EN documentaire Harry 220 
À travers la France...............4..e. messes documentaire Aubert 118 
Anberonge li) ue die dns mess eee et drame Soleil 1.620 
Au dessus dela haine... #4. comédie dramatique Gaumont 1.255 
Amber tJourna lien, 0 ane teen ele ne left ee actualités Aubert 180 
Avalanche (L').......:.:.......4.% Re TE RATER WE comédie dramatique Eclair 1.400 
Aventurier (Un), .:...:.... D Ge near Ne nt comédie sentimentale Gaumont 
Azih-Bey anarchiste.................+....+.+... comique Soleil 375 
Bas de soie (Les). ie Moretee need en comédie Select 1.395 
Bécasson est étourdi.... 0. . Me eee Pop tie comique Eclair 350 
Bobby est incorrigible.................+.+.++-.-.te comique Harry 280 
Bigoruo a duiflair is." "8 np due raren lt comique Georges Petit 600 
Bisorno chimie. ae re Resa re" comique Georges Petit 300 
Bill Bockey, forgeron sentimental.......:...-:.+::: comique Select 660 
Billy dieu d'amour....... ......: NRA EURE TO comique Location Nationale 660 
Biscuiterie moderne (Une).......:.:.....+...:...:. documentaire Eclair ï 220 
+ Caprice du Destin (Le)....................+.s.ec: drame Méric 1.720 
Champion (Le) ane men nent nn ete Eee comédie dramatique Gaumont 1.00 
Charlie dans le lac........ RENAN TS Aa) EU dessins animés Select 189 
Charlie dompieuret. tete in le UE dessins animés Select 180 
Courses de taureaux à Lunel.........:..:...+.::+.. documentaire Location Nationale 219 
Charlot opère lui-même... ......:..++.+..+.. ++: comique APICIC: 300 
Chemise de Teddy (La)......:%-...+++ +... drame Phocéa 525 
Chevalier du Vésuve (Le).............::++..-...+. comédie dramatique Georges Petit 1.250 
Conde mannequins es trees ARCS comédie dramatique Eclipse 
Cœur ne se vend pas (Le) RTE AU RE OU RIS SARMORN € D comédie dramatique Location Nationale 1.600 
COMME PAPA Ne ue moe Dee Eee LS comique Harry 309 
Connais lon DOISII. ee. ele este - comédie comique Harry 300 
Coquin de Printemps.p.........:.-sre;treset comédie burlesque Fox-Filin 600 
Corne (SON) See Te tr ve eu DO ET PS Et aventures Fox-Film ‘1.600 
Dänriten voyage....:....+.s...+e:e.rirecees comique Phocéa 329 
Deuxbam bochenrs lee Re CN ICInRNr comédie comique Aubert 470 
Deuxbons MATIS 0 aie selae ere nt re comédie comique Pathé 
Drame sous Napoléon (Un)...........-.++.-.-.+... drame Eclair 2,000 
Du Japon aux îles de Polynésie. ......:..::-+-.:.: documentaire Harry 279 
Der JOURNAL SL ANNE none see ie oneue epriaele see actualités Eclair 
En terre Sardes Ni. re ee set RACTENE ‘ comédie dramatique Gaumont 1.445 
à Select 240 
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RAS PNR LU On PA RSR ce Er on LR EN ln Le à, tes 
Ptrange comploti(Uir) Me ere eee comédie d'aventures Eclipse 

ÉRPIE LION ee Den NE ER RE ete drame GP C. 1.500 
Parle detoques (Wine) ne Ne 0Rhe ne eRe comique Pathé 330 
Fate bal che ae MR NUIT EE ; comique *Super-Film . 350 
Femme sauvage (La). ............ M E comédie dramatique Select 4 .485 

Feu des qualre:-fersi."#. 0, NL RS De He Tree ste dt aventures Fox-Film Pr .bo0 
Fiancée cow-boÿ (La) #4)00 140 Dam se comédie dramatique Van Goitsenhoven "M | 540 

Fist de son-pere (LENS ge IPN enr fe comédie Location Nationale 1.450 
FO ADO UNE NES er EIUR a  A Tree LS 21 comique Van Goitsenhoven 600 
Force de l'Amour |La).. A De VRAI SRE drame GP: 0: 1.450 
France pittoresque (La). ..:.::.: .6<........ Tue plein air Phocéa 119 
Guardian (He)} ire RE RENE RE NC RÉ drame Phocéa 890 
Gentilhomme pauvre(Le) ....:...... HR ALES A ÈTE comédie  . Pathé 1.379 
Grande Kabylie (E@). Lu, ms permet Ne, plein air . Eclair 144 
Histoire de MaroufA D} iy eh cures. nuage scène dramatique Phocéa | 1.850 
Hommeentlotene(bn) ae EME Een comédie gaie Select 1,390 
Idylle aux champs (Une). ...................... # comédie Harry 305 
Images de. Printemps. UNE te den plein air Eclair : 95 
Jacle Chimpanzés Need ion à drame Georges Petit 1680 0 
TAC SAIS) DER Se ne date ie te ms ipcnetaiateiele RARE sérial Pathé 

Jalousie d'Hercule Bradfer (Ea)....... ........ ue comique Aubert. 567 : 
Jeu féhentn (Le). Line sos idee ere oder somédie dramatique Select 1.785 | 
Jin de Piccadilly a Me Cadet une : comédie à Select 1,500. 

TOC CAINDTIOLEUT A NAS RER ES ER En comique s Eclipse 

Kaïserberg et $es enDIrONS............. sies.e. 1e plein air A. G. C. 70 


OWEN MOORE 


que vous avez applaudi 
dans plus d'un succès 
:-: interprète :-: 


le principal rôle de 


De F4 


RINCESSE ZIM-ZIM | 


Comédie dramatique, éditée par AUBERT ‘4 


Le film qui réalise les plus fortes recettes 


Gaumont 


Au Cœur de 


l'Afrique Sauvage 


La plus grande expédition 
cinématographique qui ait été 
entreprise jusqu'à ce jour pour 
révéler les peuplades noires el 
les mœurs des animaux sanvages 
vivant en maîtres dans 
l'immense jungle africaine 


Svenska Exclusivité 


Film Gaumont 


= PERRET PR PETER Re IEEE ESC ee te LT Ne ES REC PES 


Au cœur de l’Afrique Sauvage 


éSt un film unique qui vous permettra de visiterfdes contrées de l'Est Africain 
Jusqu’alors inconnues. Vous y apprendrez les us et coutumes des 'Kavirondos, 
Dègres vivant sur la rive ouest du lac Victoria Nyanza, - des Massais, qui sont 
les nègres les plus élégants du continent Africain. 

Grâce au courage et au sang-froid de l'opérateur, votre public pourra 
äSSister à des chasses merveilleuses, celle du rhinocéros, entre autres, qui, 
Atteint par la balle meurtrière du chasseur, viendra s'effondrer sur l'appareil 
de prise de vues. 

Le compte rendu de l'expédition, adapté par le distingué romancier 

GUY DE TÉRAMOND 
est publié dans 
Sciences et Voyages 


lan 
Svenska Film (@E Exclusivité Gaumont 
AE 


Au cœur de l’Afrique Sauvage 


le document le plus sensationnel 
qu’ait jamais révélé l'écran 


IMPORTANTE PUBLICITÉ 


du plus puissant attrait 


affiches 220 X 300 
affiche 150 X 220 
affiche texte 110 X 150 
affiche papillon illustrée 


© 


eo 


mi 


Co 


Agrandissements 18 X 24 
Encartage illustré 

Notice illustrée 
Nombreux galvanos 


Svenska Film 


Exclusivité Gaumont 


LE PREMIER GRAND FILM EN COULEURS NATURELLES : 


LA GLORIEUSE AVENTURE 


dont la présentation triomphale au COLISÉE. a été accueillie comme une révolution 


de la Cinématographie, sera présenté en exclusivité à Paris, au 


PAR En EP ET AU  smmnmmmmemmenennennns 


à partir du 13 OCTOBRE 


Messieurs les Directeurs des Casinos et Cinémas de villes d'eaux, qui désireraient 
s'en assurer l'exclusivité pour leurs établissements pendant la saison d'été, sont. priés 


de s'adresser immédiatement à 


# #4 M. Marcel ROUX # «# 


52, Atenue Victor-Hugo Æ PARIS (161) 


NOTA. — Ce Film peut être projeté exactement comme n'importe quel film en noir et blanc 


sans aucune modification des appareils, des écrans ou des sources lumineuses. 


4 Affiches # æ# Série de 30 Photos 
FORMIDABLE PUBLICITÉ 
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Lac Majeur (Le). Lee eee An plein air Georges Petit 100 
Lièoreet la Tortue (Le)... os on ,sst ere dessins animés Eclair 190 
Étoran.et la Vallée de la CGére.. 1 MAN Ur ne plein air Gaumont 179 
Mocatairelindelieal (Un) et le NSES APE PRrEEELSTRE comédie comique Gaumont 620 
Lumière du monde (La). Ne APE MO SO comédie gaie GREC: 1.450 
Lutte pour la vie(La)..... ...... . PRE PRE PAR VUE comédie sentimentale Harry 1.350 
Dusambons Miro den os en nor etre eee ere plein air Eclair 158 
MATOUT ner Ut Dee conte arabe Phocéa 1.850 
Merveilles du Nouveau Mexique (Les)........ ....... documentaire Harry 260 
MÉTÉO 0 PC) CO MES Dee OOUOS comédie dramatique G:P;:C. 1,050 
Morbihanset Pinistene 0e Sa NES EN MERS. plein air Gaumont 200 
Muguette'et ses AS... 00e comédie Gaumont 

Mystères d'une nuit tragique (Les)................... avent. polic. Eclair 1.000 
Naples et Sorrente...,...............:.+....:.°..: documentaire Eclipse 200 
Narcisse patron coiffeur......... ................ comique Phocéa 650 
NON LÉLE UNE Enen lie ele eee ee eue Lie comédie dramatique Gaumont 1.990 
NB AUTAIDe) ERA ROIS ET RENTE ee drame A. G. C. 1.700 
Oiseaurs'envole (LR RC. RTE RENE drame Aubert 1.783 
Pamphile tailleur MONA AN Ne eus OMR CES els comique Eclair 350 
BONtHERE ES pause ame ele RME et Nain comédie dramatique Harry 1.790 
Dar les icones néant de een eee eee dessins animés Fox-Film 200 
ParRNleS TAUUES eee Cie So RE DEN drame Georges Petit 1.500 
SDS D EU da I CEE Ra PER en ES comédie dramatique  Ilarry 1.469 
Pays des loups (Au)..........:.... .::...+ «+... comédie dramatique Gaumont r.320 
Bolihiciens ete nie alerte Dion Lie 0 dessins animés Fox-Film 200 
Potiron homme nuisible MA ENNEMI EE IE dessins animés A. G. C. 168 
Poupée brisée (La)....:...... .....::....... comédie dramatique Harry 1.500 
Pulchérie a le nez creux...  :.. 4... seue comédie comique Gaumont 620 
Pulchérie et l'agent:.....:...... tee ce. comédie comique Gaumont 519 

 Quatre-Vingt-Treise.........:....:..:... drame historique Pathé 

Quel voyage de noces.......:..... +... ++... comédie burlesque Fox 600 
Récolte du liège en Algérie (La)... .... ...:....... documentaire Location Nationale 130 
Renaissance d'une Nation (La).... :... . :....:... documentaire Phocéa 

Renard et le Corbeau (Le).......... ..:... ........ dessins animés Eclair 131 
Reportage tragique. ............ A nee ; drame Georges Petit 1.300 
Représaille (LR) PL LT EC rie uses we comédie dramatique Eclair 1.090 


AUBERT 
CONTINSOUZA 
GAUMONT 
MOLLIER & Cie 


[ÉCOLE du CINÉ 
MAISON DEL MA 
| maison DOUME PRESSE 


de [ 


IE 
| 


RBUROXI 
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LA 


Dress 


TETE 


DS 


(Il 
Es | 


AU ie 


ali 


tit 1 


Les G. P. C. présenteront 
Le Lundi 22 Mai 1922, au PALAIS de la MUTUALITÉ 


(après-midi, Salle du bas) 


DE LA HAINE À L'AMOUR 


Comédie dramatique interprétée par la charmante 
MAY MAC AVOY 
(MUNDUS:FILM) 


et 


LA MAISON SANS PORTES 
ET SANS FENÊTRES 


Drame 


à GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


: 50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry : 
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$ L 
L'Off Int tional 
l (| | 
® e æ 
Revanche du Destin (La)...................... comédie dramatique Gaumont 
Rivière.du Panente(La), 4,3% ee cMen au er plein air Georges Petit 
Roman de la Vallée heureuse (Le).. .:............. drame Pathé 
Route dans les Pyrénées. MM CE NT EN UE TE plein air Gaumont 
Sancho Matador en A0 de ele NE AIR à comique Eclipse 
Scaphandre gris (Le) "LR ER Ne aventures Méric 
Sens dela Mort (Le) "1. 0 UE ue. drame Fox 
Simple meprise. NUE HUMAN NET OPEN RENE comédie Phocéa 
Singe du docteur Pamphile (Le).................... vomique Eclair 
Sous la mer..... A MU elle Porter documentaire Super-Film 
Sous le joug de la morte........:.................. drame : Select 
SOsthene:s ODSLNES ee eee res ini comédie burlesque Eclipse 
ISDC O UN et a Re rs Teen ei ee Ne de documentaire Eclipse 
Suzy flocon de neige...........:.....:.4..6;.... comédie sentimentale Eclipse 
Traqués par les fuuves......... een CAN ER e drame Super-Film 
Frentième perle (La) Are RENE EEE comédie dramatique Gaumont 
Tribulations d'un mari (Les). RTE comédie comique Gaumont 
TRISTE ee Men Ts ae a nu es plein air | A.G. C. 
Pretdans Tahoe RS ER NEA ere tete documentaire Harry 
Venreur(le) Re D ei PAS Et drame GAPAC: 
Koleurvolen(Le) Le RC REC pe De EL comique Eclair 
Yeux, morts (Les) LE M UNE Eee et one comédie dramatique Gaumont 
Zigoto garçon de théâtre..............:............ comique Georges Petit 


100 
225 
600 
319 
1 220 
600 


(Extrait de L'Almanach du Cinéma, édition de Cinémagasine.) 


———_—_—_— 


Ge Dehrie est le plus pertectionné des “Prises de Vues” - [répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


1° Fondu automatique par l'obturateur. — 2° Arrêt automatique à chaque phase. 
3° Suppression à volonté d'une ou deux phases. — 4° Ouverture ou fermeture 
istantanée de l'obturateur. — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative. — 6° Passe- caches, de l'extérieur, pour 
tous truguages. — 7° Verrouillage automatique de l'appareil. — 8° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de lobjectif. 


LE DEBRIE 


est l’inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air et l'Exploration. 
l1 fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


Éraguissemenrs André DEBRIE, 111, 113, RUE SAINT-MAUR, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier. 


MODÈLE MODÈLE 
1-9-2-1 P 1-9-2-1 
) 
) 
) 
) 
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Le ‘Courrier Judiciaire ” 
rs ses 
Du Contrat de louage de services 


Faut-il ou ne faut-il pas constater par écrit l’em- 
bauchage d’un employé, d'un artiste, d’un opéra- 
teur, d’un salarié quelconque ? 

En réalité rien n’oblige l'employeur ou le patron 
à faire un contrat écrit, ni même un échange de 
lettres avec celui dont il utilise les services. La 
loi qui exige un écrit pour établir la preuve d’une 
convention «civile» dont l'intérêt dépasse cent 
cinquante francs, admet au contraire en matière 
commerciale la preuve verbale par témoins. Les 
usages ont été jusqu’à ce jour de ne point faire un 
acte, ni dresser un écrit, sauf en quelques cas et 
lorsque les intérêts en jeu sont élevés. 

L'expérience cependant, conseille de constater 
par écrit ces contrats de travail ; et de récents 
procès montrent que cette précaution devient 
aujourd’hui de plus en plus nécessaire. 

En voici des exemples : 

Un « courriériste » offre ses services à un Direc- 
teur de journal qui accepte d'insérer gracieuse- 
ment ses communiqués chaque fois qu’ils sont 
intéressants. Bien entendu le «courriériste » se 
fait payer ses communiqués par les maisons, grou- 
pements ou personnalités qui les lui demandent. 

Au bout de quelques mois, le « courriériste » 
assigne son Directeur en paiement d’appointe- 
ments. Je n’en dois pas, objecte le Directeur ; je 
n’ai nullement contracté l'obligation de vous payer 
vos communiqués, et je ne vous ai jamais engagé 
comme rédacteur. 

— Oui, répondent les Prud’hommes,mais vous 
avez profité de ses articles, et il est naturel que 
vous en payiez le prix. 

C’est le contraire qui a été convenu, mais vous 
n’en faites pas la preuve et vous devez payer. 

Voici un autre cas. Le Directeur d’une feuille de 
quinzaine, engage au mois, comme employé à tout 
faire, un pauvre type que lui recommande un ami. 


nn 0 De nn e nee en nn DE NN eee RSR Ee RUN ANTON EN DNDN AN NET ET ARENA ES ENT NNN END ET EAN EN ANNEE NES NTM ET NE E NAT T PRE ET DEN nn nan En PA ETETT 


Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, FARIS (2°) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


SRI TEE TEE ID EN ELEC ETES EEE EEE EE PEL EEE TEU EEE LEE EEEU SL ULS LES 


ECLLLLLELELEL EL EEE EEE EEE EECTE 


© 


On le met aux écritures, mais il écrit mal; à la 
comptabilité, c’est un bachelier et il ignore sa 
table de multiplication ; on en fait un « correcteur 
d'épreuves » il pratique l'orthographe à la ma: 
nière de Ponson du Terrail. Par bonheur, il sait 
dessiner, et il compose quelques silhouettes qui 
se tiennent à peu près droit. 

Chaque mois son Directeur lui verse cinq cents 
francs ; mais au troisième mois, notre homme 
réclame, en outre le prix de six dessins, douz£ 
cents francs. 

Comment, s’écrie le Directeur, je vous ai engagé 
pour faire plaisir à un ami, vous qui ne savez riei 
faire ; je vous ai payé cinq cents francs pour cor” 
riger deux fois par mois, vingt-cinq pages d'épreu” 
ves, — même pas cinq heures de travail — et vous 
voulez que je vous paie encore des dessins que 
vous avez fait pendant vos loisirs ? AhT non. 

Mais l'employé assigne son patron devant les 
Prud'hommes ès qualité de correcteur au mois, et 
devant le Juge de Paix ès qualité de dessinateu? 

Vous pensez peut-être que ces deux demandes 
font double emploi, qu’une de ces juridictions V4 
se dessaisir devant l’autre ? Que nenni. 

Le Juge de Paix s'est déclaré compétent en ma” 
tière de dessins ; il a commis un expert, qui moyel” 
nant deux cents francs d'honoraires, en a estini 
le prix à neuf cent francs et le Juge a condamnè 
le Patron à payer ladite somme plus les frais. 

Quant aux Prud'hommes, ils se déclareront ef 
tainement compétents, pour des raisons toutes 
semblables et condamneront le patron à payer 80 
dessinateur, devenu «correcteur» pour les besoins 
de sa cause. j 

Tant il est vrai qu'un bonheur ne vient jamais 
seul. 

Ne pensez-vous pas qu’un engagement écrit eût 
évité tous ces déboires ? 

Encore ces cas sont-ils de minime importance 
nous en verrons de bien plus sérieux prochaine 
ment, car leurs conséquences seront infiniment 
plus graves et plus lourdes. 

M° RoGEr BARTHIÉ: 


L 7 


Q 


Vauunsanueneneunnunnenseuensuns 2% 


1/15 à 1/2 HP. 


Cette excellente artiste se 
réclame d’un lpassé extrêmement 


brillant. 

On peut citer de nombreuses 
créations sensationnelles où elle 
excelle aussi bien dans la scène 
sentimentale que dans la scène 
où l'audace, le sang froid et les 


aptitudes sportives sont indispen- 


sables. 


PRINCE et PRINCESSE 


CAVIGLIA 


Mile Caviglia a déjà tourné 
avec ses fauves, au cours 


HN # 
de ces dernières années 


La Mort qui rôde 
La Fiancée de la Mort 
Le Moulin en feu 


Jim Sullivan 
ka Comtesse de Méli-Mélo 


Æ# Vanité 
Juanita la Mexicaine 
Zizi au bal masqué 
La goutte de sang 
Le Chemineau 
# L’Erreur 4 
Le train en feu 
Le Grillon 


EE RS | 
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Chiquenaudes.. sur des films coloniatix 


Réflexions de Barboucha 
à Bamboula (Côte d'Afrique) 


I 

Barboucha, un beau nègre Soudanais noir 
comme cirage est allé au cinéma. Il est, depuis, 
dans l’ahurissement (et il me posa toutes ques- 
tions que je vais faire connaître. 

I1 a assisté à la projection d’un film italien : ÔT ÔT 
ououl n’a pas jambes et tous marcher, aïe! aïe! 
massa, tiens regarde, l’autre manque morceatl 
tète et li pas mort! et se met à regarder faisant 
des yeux! oh mais des yeux comme des billes de 
billards et il se frappe de coups de poings pour se 
prouver qu'il est bien éveillé, il ne peut com- 
prendre «les premiers plans », à la fin ne tenant 
plus de crainte et de peur gagna la porte. 

Vous comprenez maintenant Fabriquants de 
Films! Pour vos films coloniaux mettez les per- 
sonnages en entier sans cela, l'indigène pense 
comme mon nègre. 

Barboucha dit « n'avoir jamais vu ça depuis 
qu'il est au monde... les Européens sont des 
esprits, voilà des hommes solides, des femmes 
jolies, et flute. plus rien! C’est tout blanc. Bar- 
boucha ne veut plus aller au cinéma « li n’a pas 
confiance, dans grande chambre noire, ÿ a pas 
bon. » 


Il 


Barboucha s’est laissé convaincre et m'a suivi ; 
cette fois le cinémââl l’a beaucoup fait rire, il y 
avait des nègres! 

ILa beaucoup remarqué et apprécié la manière 
adroite, intelligente pour se cacher, pour dépis- 
ter et très en vogue dans les scènes cinématogra- 
phiques, la formule est simple et pratique, elle 
consiste à se placer derrière une colonne, un 


SR . 
COURS 12°’ÆARRT 


BONIIEX 


arbre, un bec de gaz et tourner autour à mesure 
que l’autre tourne aussi et en voltant l'un et 
l’autre ils ne se voient pas et ne se rencontrent 
pas cela réussit toujoursf...au ciné. 

Barboucha après une farce à un agent de police, 
ayant voulu l’esquiver se fit pincer sans tourner 
« cinémâà y a pas bon! dit-il. » 


III 


Barboucha, tout nègre qu'il est sait discerner” 
les « invraisemblances » au ciné. Dans une scène 
il vit un homme paraissant vieux, un sous-titre 
indiquant « 20 ans après... » puis après UP 
moment de projection un sous-titre disant «15 an$ 
après ». Ayant traduit à mon fidèle serviteur ! 
me regarda très fixement, comme s’il me croyait 
fou et resta muet. 

Le lendemain, une tasse d’une main et la cafe- 
tière de l’autre il me présenta le café et me conta: 
Bon Massa, comment y a faire pour faire partir 
90 ans et ensuite 15 ans, comme Ça et oubliant là 
tasse qui tomba il fit claquer le pouce et l'index 
et prouttl... resta glacë d'épouvante de son oubli: 

Allons! Allons! Barboucha, toi casser tasse’ 
faire attention; voyons qu'est-ce que tu voulais 

Massa, les vieux arbres des forêts vierges de 
mon pays perdent leurs feuilles, l'arbre devient 
comme un long manche à balai avec un padue 
d'herbe et comme toi (désignant mon crâne) y €? 
a pas, l'écorce devient toute blanche et tous Jes 
arbresen vieillissant; les Soudanais vieux aus5l 
les femmes aussi (leur poil vient tout blancl) €t 
les Européens au cinéma font le contraire» 
l'homme vieux, puis après vingt ans, ensuite pit 
dix ans tout jeune, solide, ses cheveux plus épai 

J'expliquais à mon nègre le jeu de scène 
l'artiste, à la reprise il avait oublié de se fairt 
plus vieux] en changeant de perruque, 1l répon” 
dit : Toi, bon Massa pas menteur, mais monsieur 
cinéma y en a menteurl... menteur... menteur: 
pour tromper bon Soudanil là! 

Ux SINÉMATEU: 
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Le DIMANCHE de 5 à 7 en son STUDIO 


0 OETERCRR 
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5, CITÉ PIGALLE ::: 


——= TÉLÉPHONE : 


Madame Georges WAGUE 
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AVIS 
Nos lecteurs sont instamment _ priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


Contre remboursement et que toutes les commandes d’abon- 
nie POUPEE 


nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
CT 


de Jeur montant. I] nous est matériellement impossible, 


AU taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

€n timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
Eee 

Remerciements. 


MM. I. Bertrand, Dumoncel, à Paris; La Société 
d'Art et de Cinématographie, à Paris. 

MM. Ratel, à Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie); 
À. Praneuf, à Marseille (Bouches-du-Rhône); Maurice 
Audy, à Casablanca (Maroc); Morin Frères, à Hué 
(Annam); Ch. Hahn, à Strasbourg (Bas-Rhin); J. Fer- 
ris, à Alger (Algérie). 

Mme Saillan, à Vias (Hérault) sont avisés que leur 
abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresse de : 

MM. Félix Bénard et René Ribert, à Paris; Liabel, à 
Paris : Maurice Baillion, à Villeneuve-sur-Yonne 
(Yonne); Crochet, à Lancey (Isère); Damay, à Arca- 
Chon (Gironde); Leborgne, à Alaïs (Gard), sont effec- 
tués. 

% 
La Presse tourne. 


Vendredi dernier, au studio Gaumont, trois cinéma- 
tographistes des plus sympathiques, MM. Marcel 

Onnet, Yan B. Dyl et L. H. Burel avaient convié la 
Presse à tourner la dernière scène de La Conquête des 
Gaules, humoresque dramatique. 

Est-ce une reconstitution ? Il y avait là, dans le 
Champ, des gens en veston coudoyant César et ses 
égionnaires; du buffet étaient absents les brouets ro- 
Mains et les venaisons gauloises.. Alors?..… 

. Il y eut aussi, pour la plus grande satisfaction des 
lnvités, Mile Djemil-Anik, chorégraphe érudite et char 
Meuse, dont la parfaite plastique s’accommode des plus 
Originaux costumes de l'antiquité, elle mima les trou- 

lantes danses égyptiennes de Maurice Naggiar, 
ACcompagnée par l’auteur, et la danse d’Orphée, sur 
Un remarquable solo de flute d'une toute charmante 
artiste, Mlle Artaud. 

On se sépara en souhaitant à ces trois jeunes un 


succès qui couronne un effort modeste, mais conscien- 
cieux. Indiscrétion : dans ce film, qui sera bientôt pré- 
senté, paraîtra M. Jean Toulout, la grande vedette 
française de l'écran, dans l’un des rôles les plus cu- 
rieux de sa carrière. 

Se 


Une Nouÿelle Firme. 


Une firme cinématographique des plus importantes 
est en train de traiter avec deux écrivains connus pour 
la mise à l'écran d’une série d’existences illustres et 
aventureuses, parmi lesquelles, dès à présent, nous 
pouvons citer les scénarios suivants : 

Jean Bart, Alfred de Musset, Lafayette, Casanova, 
Charlotte Corday, Cartouche, Mirabeau, Camille 
Desmoulins, Talleyrand, Lauzun, Lucrèce Borgia, 
La Camargo. 

Série à laquelle succèdera une autre suite d’exis- 
tences fort curieuses, consacrée aux personnages de 
la légende populaire : 

Fanfan-la-Tulipe, Malborough, 
Mimi-Pinson, Barbe-Bleue, etc. 

Il nous est permis d'assurer que ces films seront 
montés avec une interprétation de premier ordre et 
une mise en scène des plus éclatantes. 


Cadet-Roussel, 


Se 


A la Mutuelle du Cinéma. 


La Fête de Nuit de la Mutuelle du Cinéma est fixée 
au 31 mai. Elle aura lieu, ainsi que nous l’avions 
annoncé, à Magic-City. 

Parmi les attractions annoncées, on cite un défilé 
sensationnel, au cours duquel M: Diamant-Berger pré- 
sentera les principaux artistes de Vingt ans après. 
M. Ermolieff présentera les principaux artistes de 
La Maison du Mystère et M. Charles Burguet recons- 
tituera, pour la Phocéa, quelques scènes des Mystères 
de Paris. 

Se 
On demande 

DIRECTEUR-GÉRANT intéressé, avec petit 
apport, pour établissement de premier ordre, 
comprenant : 

Cinéma-Théâtire de 1.300 places, 
Dancing, 
Grand Café, 
Jardin d'été, etce., 
dans Préfecture département du Centre. 

Siluation de premier ordre. 

Ecrire : M. A. Duméôle, au ‘ Courrier ”. 
2, boulevard Saint-Denis, Paris, 

(11 ne sera répondu qu'aux lettres accompagnées 
d’un timbre de 0 fr. 25). À 


MU a ue DÉCORER CROSS à | LE COURRIER RER 


Les Ciné-Romans. 


Les Ciné-Romans seront maintenant édités par 
Pathé-Consortium qui en a confié la direction artis- 
tique à M. Louis Nalpas. 

Le premier film à sortir est Rouletabille chez les 
Bohémiens: 

ea 


Présentations Spéciales. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 
d'informer MM. les Directeurs, que trois présentations 
spéciales auront lieu au Gaumont-Palace, à 14 h. 30, 
aux dates suivantes : 

Samedi 3 juin: Mon p'tit, comédie dramatique en 
4 parties. Mise en scène de M. Plaissetty (Film Gau- 
mont. Série Pax). 

L'Epreuve du Feu, drame en 4 parties (Svenska- 
Film. Exclusivité Gaumont). 

Mardi 13 juin: Jocelyn, d'après le chef-d'œuvre de 
Lamartine. Réalisation de Léon Poirier. Grande pro- 
duction Gaumont. 

Tableaux cinégraphiques, plein air (Svenska-Film. 
Exclusivité Gaumont). 

Pipe 

Mardi 21 juin : premiers épisodes de Le Fils du Fli- 
bustier, grand ciné-roman en 12 épisodes, de Louis 
Feuillade, d’après la pièce d’Anicet Bourgeois et Fer- 
dinand Dugué (Film Gaumont). 


<e 


Changement d'adresse. 

L'Académie du Cinéma sera transférée, à dater du 
1j“ mai, Z, rue des Petits- Hôtels, à la salle Hertz 
(place Lafayette), un cours de diction et un cours de 
danse sont ouverts. 

eA 
Hyménée. 

On nous fait part du mariage de Mile Madeleine 
Leroux avec M. Albert Denis, directeur commercial. 

La bénédiction nuptiale leur a été donnée le mer- 
credi 10 mai 1922, à 12 heures, en l'Eglise Saint- Boni- 
face, à Ixelles (Belgique). 

Tous nos compliments. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


pérnRR et onrmr r D O7ES DIT 


ÉTABLISSEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE 
CINÉMATH ÉATRE CAMBRONNE 


Exploité à PARIS 
10O, rue Cambronne 
Mise à prix : 230.000 fr. 


(pouvant être immédiatement et indéfiniment baissée) 
Obligation pour l’adjudicataire de reprendre le matérie 
à dire d’experts.— Consignation pour enchérir : 15.000 fr. 

s adresser pour tous renseignements à 
ps RSR Ain te LEE sn MOYNE, Notaire, 12, rue d'Anjou 


Étude de Me MOYNE, Notaire à Paris, 12, rue rene | 
ADJUDICATION 
en l'Etude de M° Victor MOYNE, Notaire 
Le MERCREDI {4 JUIN 1922, à {4 heures 
d’un fonds de commerce d’ 
On tourne. 

M. Diamant Berger a tourné cette semaine à- Vin 
cennes la première scène de Vingt ans apr ès. 

Distribution : 

Gondi : M. de Max ; Charles 1*: M. Desjardins ; d’Af- 
tagnan : M. Yonnel; Athos : M. Henri Rollan; Portho8* 
M. Martinelli; Aramis: M. de Guingand; Planchet : 
M. Armand Bernard ; Mousqueton : M. Vallée; Bazin: 
M. Stacquet; Grimaud: M. Préfils; Beaufort: M. Da’ 
ragon; Mordaunt: M. Harry Krimer et Jean Périer 
dans le rôle de Mazarin. 

Le vicomte de Bragelonne: Mlle Pierrette Mad; 
Mme de Longueville : Mile Denise Legeaÿ; Henriette 
de France : Mlle Jane Pierly; Henriette d’ Angleterre 
Mile Simonne Vaudry; la belle hôtelière : Mlle Brettÿ 
et, dans le rôle de la reine Anne d’ Autriche : Mme Mar” 
guerite Moreno. 

<e 


C’est M. de Somptier qui mettra en scène La Da 
de Montsoreau pour le compte des Etablissements 
Louis Aubert. L'œuvre sera filmée au studio du fin 
d'art, sous la direction de M. Delac et Varidal. 


Ine 


Se 
Rouletabille chez les Bohémiens sera mis en scène 
par M. Henri Fescourt pour le compte de Pathé Co?” 
sortium. 
se 
MM. les metteurs en scène et artistes sont priés de 
nous envoyer des informations sur leurs projets où 
leurs travaux en cours. Nous les insérerons bien V0 
lontiers sous cette rubrique. 


<e 
D. F. P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont 1e* 


meilleures. 

Demander le catalogue aux usines Doriot- Flandri®” 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 
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Le grand succès français 


” 
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? 
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Sera édité le 30 Juin prochain 
Le retenir à la F. À, d., 36, Av. Hoche — PARIS 


ÉLYSÉES 5-95 5-97 


Concerts Pasdeloup. 

Samedi et dimanche 20 et 21 mai, 43 h., à la salle Ga- 
Veau,45 et 41, rue de la Boëtie,avecle concours de M.Du- 
treix et de Mme Ritter-Ciampi, de l'Opéra, et M. Le 
Borne, compositeur. 

1) Weber. — Ouverture d'Obéron. 

2 2) Le Borne. — Fragments de Mudarra, dirigé par 
l'auteur, M. Dutreix et Mme Ritter-Ciampi, de l'Opéra. 

3) Beethoven. — Symphonie en ut mineur. 

4) Rabaud. — Procession nocturne. 

5) Wagner. — Ouverture de Tannhaüser. 

Les concerts seront dirigés par M. Rhené-Baton. 

Se 


Bulgarie. 
Commerce des films et industrie cinématographique 
en Bulgarie 

Il n'existe à Sofia que deux cinémas : le « Théâtre 

Oderne » et l« Odéon », qui sont associés à la société 
Allemande bien connue « Ufa ». Les deux cinémas 

Ont venir tous leurs films d'Allemagne et d'Autriche. 
lyaen outre, à Sofia, une société intitulée « Luna », 
également associée à ce consortium allemand qui 
S occupe du placement de films cinématographiques. 
ar rapport à la concurrence allemande, le prix de 
OCation du film français est trés élevé. De plus, les 
loits de douane se payant ad valorem (% 0/0 de la 
Valeur), l'importation est difficile. IL faut ajouter 
éncore que les cinémas bulgares ne projettent guëre 
Aue de vieux films périmés. 

Les Allemands construisent actuellement à Sofia un 
atelier de prise de vues. Il paraîtrait désirable qu’un 
Consortium français installât une salle de projection 
Pour accoutumer le public au film français. 

À toutes fins utiles, on indique comme représen- 
tant M. Léon Rosaris, 2, Torgovska, Sofia. 


PETITES NOUVELLES 


L 21 2 
Il a été perdu le mercredi 10 maï, au Palais de la 
Mutualité, un carnet de 50 cartes d'entrées à la fête 
de Magic-City, numérotées du numéro 2.351 au 2.400. 
La Direction de la Mutuelle du Cinéma prie les per- 
sonnes qui l’auraient trouvé de bien vouloir l’adresser 
au secrétaire administratif, 199, rue Saint-Martin, 
étant spécifié que les cartes portant ces numéros sont 
frappées d'opposition, déclarées nulles et de nulle: 
valeur, et que les personnes qui s’en serviraient s’ex. 
poseraient à des poursuites judiciaires. 
Se 
Les Etablissements Fort ont traité avec M. Belliard 
qui les représentera dorénavant à Lille. 
Se 


La Société des Films Legrand est fondée. Capital: 
1.800.000 francs. Raison sociale : Trarieux, Legrand et 
Cie. Siège: 39, rue des Petites-Ecuries, Paris. Statuts 
publiès Petites Affiches du 19 mai 1922. 

L'OPÉRATEUR. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Mile Suzanne Hamel est chargée de la critique des 
livres à La Revue Cinématograghique de Paris. 


CERTES RE EEE LE PAIE AR Ie NN TRE REA 
NÉCROLOGIE 


On nous fait part dela mort de M. Alfred Larmeroux, 
décédé le 13 maï 1922 en son domicile, à Neuilly-sur- 
Seine, 11, boulevard d’Argenson. 

Les obsèques ont êté célébrées le mercredi 17 cou- 
rant, à midi précis, en l'Eglise Saint-Pierre, sa 
paroïsse. 

Le corps a été inhumé au cimetière Montparnasse. 

Que Mme Alfred Larmeroux, sa veuve douloureuse, 
et notre ami Jean Larmeroux, veuillent bien trouver 
ici nos condoléances les plus sincèrement émues et 
l'expression de la vive part que nous prenons à leur 
deuil. 


ÉTABLISSEMENTS A. F. B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19e) 
Téléphone : NORD 66.05 


Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques. — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 
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_ L'Art à l'Ecole 


Comme complément de la semaine cinématogra- 
phique, les Sociétés L'Art à l'Ecole, La jeunesse 
républicaine du 3° arrondissement, et L'Œuvre 
Laïque d'éducation Scolaire ont donné dimanche 
dernier 14 mai, à 9 h. 25 du matin, une grande 
séance de Projection de Films d'Enseignement au 
Cinéma Saint-Sabin, 27, rue Saint-Sabin. 

Notre excellent collègue et ami, M. P. Riffard, 
et conseiller Prud’homme du Département de la 
Seine, un de nos directeurs de Cinémas les plus 
distingués fit à son jeune auditoire une spirituelle 
causerie qui eut un très vif succès. 

Notre distingué collègue s’attacha à démontrer 
qu'avec l’aide des documentaires en usage dans 
les maisons d'éditions on peut parfaitement rester 
dans l’enseignement nettement primaire des 
écoles. 

Quant à la moralité et à l'éducation des habituës 
des cinémas les historiettes et romans... cinéma- 
tographiques lui semblent suffisants. 

« Ceux qui nous prêchent que le cinéma est 
« immoral, ne sont que des intéressés à répandre 
« ce bruit. En voilà assez, il faut messieurs que 
« désormais vous preniez notre défense, dit en 
« terminant notre collègue Riffard, dont la péro- 
« raison fut chaudement applaudie ». 

MM. Belleville et Falcon, au nom des personnes 
présentes ont remercié très chaleureusement 
l’orateur et pour la meilleure preuve qu’ils ont fort 
bien compris, ils ont prié notre ami de vouloir 
bien refaire sa causerie à l'Ecole normale de jeunes 
filles. | 

Puis sont adressées les plus vives félicitations 
à MM. Conte, Directeur du service de l'Enseigne- 
ment de la maison Pathéet à notre collègue Rosen- 
. vaig, de l'Univers, pour son film Le Maître des 
Fauves, véritable film d’étude pour le public. 

Parmi les directeurs et directrices d’Ecoles pré- 
sents on reconnaît : 

MM. Bonnier, de l’Instruction publique. 
Falcon, Directeur des Beaux-Arts. 
Belleville, de l'Enseignement technique. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
——#>#rût— 


PIERRE «M ATRAS, Directeur 
PARIS13, 15 RUE PIA®, PARIS (26) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


Mille Billoret, directrice de l'Ecole normale. 
MM. Moriette, Conseiller Municipal. 
Morizot,délégué dela Jeunesse Républicain 
Lenoir, délégué de l'Œuvre Laïque d'Edu- 
cation Scolaire. 
Riotor, Conseiller municipal en missi0P 
s'était fait représenter, etc., etc. 


PROGRAMME 
Première Partie 
Enseignement primaire dans les Ecoles 
Paris : Ses jardins, ses pares (Pathé). 
Suëde : Exploitation de la glace (Pathé). 
Une famille hindoue (Pathé). 
Elevage du ver à soie (Pathé). 
Les Méduses (Pathé). 
Fabrication du biscuit (Pathé). 
Chasse à l’ours en Russie (Pathé). 
Danses au ralentisseur (Pathé). 
Un singe presqu’un homme (Pathé). 
Deuxième Partie 
Education primaire pour les chiens de Cinémi 
Un magazine de (Paramount). 
Le Maître des Fauves, (Rosenvaig), Superbe 
étude en 5 parties. 


NN ele ne, "0". 
CINÉMATOGRAPHES L. SUTTO), Paris 
me - » é Me -31 
Tééh.: GUTENBERG 48, boulevard Haussmann (Opéra) ne. 
Références et garanties de tout premier ordre. 


4 FILMS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS # 
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Ne Traïtez rien sans prendre vos Renseignements! 


Une seule usine, solvable, de 
confiance (60° Année), faisant à 
des prix défiant toute concurrence 
du travail sérieux et non du bluff. 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 


Meercmm-mmrmssoessimewrmseewspæet 


Le “Courrier ” à Marseille 
ISF CE 


Le Cabinet du Docteur Caligari. — Cette fois, les tribula- 
tions marseillaises du Docteur Caligari sont bien termi- 
nées. Le tribunal de simple police de notre ville vient 
d'acquitter, purement et simplement, MM. Esposito et 
Pesce, directeurs du « Kursaal-Cinéma ». 

Nous mettons sous les yeux des lecteurs du Courrier 
l'article suivant, extrait du numéro de « Cinéma-Spec- 
tacles » du 14 mai qui les renseignera très nettement sur 
te procès. 

À l'audience de ce jour, 17 mai 1922, l'affaire du film Le 
Uabinet du Docteur Caligari est venue sur renvoi devant le 
Tribunal de simple police de Marseille. 

Le Commissaire du Gouvernement a expliqué, suivant 
8$ instructions complémentaires qu’il avait reçues de la 
Préfecture des Bouches-du-Rhône, qu'il retirait la plainte 

sSée sur le procès-verbal dressé par M. le Commissaire 
Central pour le motif que depuis la date du procès-verbal, 
l'autorisation de représenter le film avait été de nouveau 
iCcordée au propriétaire du Kursaal-Cinéma après avoir 
lait Subir quelques coupures au film dont s’agit; que dans 
tes Conditions. la bonne foi du propriétaire du Kursaal 
était manifeste. 

Me Marcel Brunel, du barreau de Marseille, avocat de 

: Guy Maïa, concessionnaire du film pour le Sud de la 
lance, qui se présentait pour le propriétaire du Kursaal, 
% demandé que le Tribunal lui donne acte des déclarations 

8 M. le Commissaire du Gouvernement et du retrait de la 
Plainte et qu’un jugement soit rendu. 

Le Tribunal, après avoir donné acte de ces déclarations, 
À rendu un jugement d’acquittement. 

Ous avons pu, après l'audience, joindre M° Marcel Bru- 
» Qui depuis longtemps, s'occupe de ces questions ciné- 
Matographiques et a acquis une réelle compétence dans 
Cette partie. Il ne nous a pas caché que l'attitude prise au 
nier moment par l’administration provenait sûrement 
°8 nombreux et récents jugements rendus dans la région 
° faveur de la liberté cinématographique. Mais il a insisté 
9ut particulièrement sur le jugement qu’il à tenu à faire 
fendre à Marseille, alors que l'administration voulait reti- 
‘er purement et simplement l'affaire du rôle. Le dossier 
éme avait déjà été retiré du greffe du Tribunal de 
Simple police. Et ce n’est que sur ses instances que l’af- 


ne] 


faire à été reportée au rôle pour qu'un jugement soit rendu 
acquittant lé propriétaire poursuivi. 

C’est là un précédent dont on pourrait avoir besoin un 
jour. A. CLAIR. 


Certes, de ce jugement, nous nous réjouirons avec tous 
les cinégraphistes et peut-être encore plus qu'un autre, 
nous qui, dès le début de cette affaire, avons eu à cœur de 
dire hautement notre indignation contre l'acte du prefet 
des Bouches-du Rhône. Mais, pourtant, au risque de 
paraître un fâcheux, nous relèverons dans l’épilogue de ce 
procès quelque chose qui ne nous va pas du tout. 

L’acquittement a été prononcé parte que la plainte avait 
été retirée et celle-ci n’a été retirée que parce que le film 
avait subi des coupures, qu'est ce que cela peut il signi- 
fier? À notre avis. simplement ceci c'est reconnaitre 
implicitement au préfet le droit d’avoir fait exécuter ces 
coupures, donc d'exercer sa censure locale. Ou bien il a ce 
droit — et, pour notre part, nous le lui contesterons tou- 
jours — ou bien il ne l’a pas et alors ce jugement porte à 
faux et c’est une solution bâtarde. 

Voilà ce qui nous choque et nous serions heureux de con- 
näitre là-dessus l’opinion de quelque juriste en la matière. 

L'Association des Moyens et Petits Exploitants de Mar- 
seille et de la Région vient de se former à Marseille et a 
définitivement constitué son bureau de la manière sui- 
vante : 

Président : M Milliard; vice-présidents : MM. Pesanty 
et Imbert; trésorier : M. Mathieu; secrétaire : M. Seguin; 
vice-secrétaire : M. Vouland: assesseurs : MM. Isnard, 
Pizzo, Paulet. 

Il est fait un pressant appel aux retardatäires pour 
eutreprendre sans retard les démarches nécessaires afin de 
faire aboutir leurs légitimes revendications. 

Faire parvenir les adhésions au siège de l'Association, 
Café Pélissier, Plaine Saint-Michel. 

On nous annonce que l'excellent réalisateur Louis Feuil- 
lade va tourner à Marseille quelques extérieurs de son 
prochain film Le Flibustier, interprété par d'Artagnan — 
nous voulons dire Aimé Simon-Girard — et les deux « àâs » 
des théâtres Gaumont : Biscot et Mile Sandra Milovanof, le 
31 mai courant, notamment, il reconstituera, dans la rade 
de Marseille, un grand combat naval entre voiliers du 
XVIIe siècle. 

Avis aux amateurs qu’une telle prise de vues ne man- 
quera pas d’intéresser et tous nos vœux de succès à M. Feuil- 
lade. 

GEORGES Vian. 
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Les Diners du C. A. S. A. 


Le 45° dîner du C. A. S. À. avait pour marraine 
Mme Huguette Duflos, de la Comédie-Française 
qui apportait aux Amis du Septième Art sa grâce 


ensoleillée et l’auréole de toutes les créations . 


cinématiques qui font d’elle une de nos vedettes 
les plus connues. Mme Huguette Duflos — dit 
M. Canudo — est au Cinéma l’Ingénue émouvante, 
la petite force sentimentale qui craint de s’épa- 
nouir dans la femme. Et elle le sent, et elle le joue, 
avec toute la force nerveuse de la femme moderne. 
Aujourd’hui, elle donne Les Mystères de Paris où 
elle peut nous aider à prouver qu'Eugène Sue est 
un grand romancier. Les Mystères de Paris qui 
semblait un sombre feuilleton, des vedettes, 
comme Huguette Duflos peuvent le réhabiliter par 
le sens moderne qu’elles ont de la vie. Huguette 
Duflos nous fait mentir en nous prouvant qu'on 
peut être excellente au théâtre et au cinéma et du 
reste, nous espérons bien qu’elle finira par quitter 
la Comédie-Française pour se consacrer entière- 
ment à ce qui sera demain le Grand « Cinéma 
Français » subventionné par l'Etat. 

« M. Enrique Garcia Velloso qui est avec nous 
ce soir est un auteur dramatique, à qui la culture 
française doit beaucoup. Rédacteur à la Nacion, 
Président de Société des Auteurs Argentins il 
mène de toute son autorité une grande lutte pour 
la peñsée, et la littérature latines et françaises. 

« Au moment où l’on devait donner en Argen- 
tine Le Voile du Bonheur, Clémenceau s'oppo- 
sait à la représentation de son œuvre. Et on lui 
répondait qu'en Argentine il n'y avait pas de 
garanties des droits d'auteur et l'on passerait 
outre son opposition. C’est alors que M. Henrique 
Garcia Velloso a fait voter la loi qui sauvegarde 
les droits des auteurs, loi que le Parlement Âr- 
gentin a appelé comme un hommage à la France 
« La Loi Clémenceau ». 

« Cette anecdote montre son sentiment. I a 
toujours soutenu la pensée française, et un jour 
il a quitté l'Argentine pour venir visiter le monde 
latin, l'Europe du Sud, qui cherche son visage en 
France et à Paris, il vient en Europe pour réaliser 
un film considérable qui représentera pour les 
Américains du Sud toute la vie du monde latin 
d’où ils viennent. Il est aussi venu en France, 
délégué pour déposer une palme sur la tombe 
d'Henry Bataille, ce qui dans son esprit, est encore 
un hommage au Génie Français. Cette palme est 
l'antique laurier qui consacrait la gloire d’un pays, 
ou ceignait le front d’un héros ». 
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M. Forré lut ces belles paroles de M. Enrique 
Garcia Velloso : 

« Je suis vraiment heureux, de me trouver ce 
soir parmi les représentants parisiens du Sep- 
tième Art qui est le premier Art de l'avenir. 

« Je n’oublierai jamais que les plus jeunes im” 
pressions merveilleuses qui troublèrent mon àme, 
furent produites par un film français, représenté 
à Buenos-Aires,grâce à La Nacion que M.Ectragüe 
représente ce soir ici. — Il y a 25 ans de cela. 
Depuis, le cinéma mondial a envahi notre grande 
ville. Mais l'empreinte de votre art initiateur per” 
siste dans mon esprit et c'est à cause de cela que 
je voudrais que la production cinématographique 
française occupe, dans mon pays, la place qui jui 
revient de droit, par sa façon d'exprimer la vraie 
beauté, par son idéalisme, par sa grâce, par son 
fond littéraire ét artistique. 

« Notre actualité filmique se nourrit des pr0° 
ductions d’un art créé par des êtres éloignés de 
notre façon de sentir et de vivre. 

« Ces êtres ne sont pas nos ennemis Car la 
Terre de tout le Monde comme on appelle juste” 
ment l'Argentine ne connaît pas d’ennemis. Maiÿ 
ce sont des ennemis de notre âme, de notre sens} 
bilité, de notre caractère I 

« Le théâtre Argentin, est la dérivation du 
théâtre français, espagnol et italien, c'est-à-dire 
du théâtre latin. $ 

« Le film argentin qui naît en ce moment, doit 
être animé du même souffle puissant et subtil: 
C'est là mon aspiration idéale. Mais j'en ai une 
autre plus prosaïque, mais aussi très logique € 
très naturelle : c’est d'obtenir que dans mon pay 
les auteurs cinématographiques soient mis su Je 
même pied que les auteurs dramatiques en ce qui 
regarde nos droits. Comme Président du Cercle 
d'auteurs argentins, je vous promets qu'au m0" 
ment prochain de la réglementation définitive de 
notre Loi sur la propriété littéraire et artistique” 
je m'efforcerai, avec mes confrères, de faire 20° 
cepter nos revendications pour que vos films 
comme les nôtres, soient considérés de la même 
manière que les autres œuvres dramatiques. 

« Notre actuel ambassadeur à Paris, élu déj 
Président de la République sera notre meilleuf 
appui sur ce terrain. Car personne mieux que 
M. de Alvear n’est préparé, et par son caractère 
et par son âme d’artiste et par son amour de Ja 
justice et du droit, à se ranger de notre côté. 
personne, ceci je le dis en répétant un mot 
notre maître Gomez-Garrillo, n’est plus parisie? 
que ce grand argentin. 
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Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 1175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. 


S'adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
Cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
hant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l'art de projeter les films en public. Au demeurant, 
C’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
Quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
Maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie. — Cuap. I : L'Exploitation Cinéma- 
tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
Sramme. — Location des films. — Choix du pro- 
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gramme. — Cnar.Il. — Dispositions à prendre pour 
l'ouverture d’une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 


Deuxième partie. — Cuar. I : Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cuar. Il : Choix d’un système.— Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guil. — Projecteur Pathé à cadrage fixe, — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cuae. III : Installa- 
tion d’un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle. — 2. Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste où appareil 
dérouleur. —6. Le système optique. — 7. Choix d’un 


éclairage : 1° lumière oxy-éthérique ; 2 lumière oxy- 
acétylénique ; 3° lumière oxhydrique ; 4 lumière élec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique ; formes du courant ; courant alternatif; 
transformateurs; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, etc. etc. — Cuap. IV : Ins- 
truction pour la mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumiére 
et mise au point. — Cnar. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d’insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Car. VI: Suppression des risques d’in- 
cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter. — La projection parlante. 
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Aucun envoi n'est fait contre remboursement. Prière de joindre 
à chaque commande de manuels son montant en mandat posté 
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« Je lève mon verre d’abord en l'honneur du 
Septième Art, que nous voulons servir de notre 
mieux, puis en l'honneur de mon illustre confrère 
Canudo, dont 3lasco Ibanez traduit en ce moment 
un magnifique roman La Ville sans Chef. En 
l'honneur de notre marraine Mme Huguette Du- 
flos dont la renommée de beauté et de talent est 
universelle, et en l'honneur de vous tous, mes 
amis de ce soir et de toujours ». 
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Bibliographie Cinématographique 


L. L'historique du cinématographe. — II. Le film cinémato- 
graphique. —IIl. Le théâtre cinématographique. — IV. L’appa- 
reil de prise de vues. —V. La prise de vues cinématographique. 
_—_ VI. La décoration, le costume. — VII. Trucs et illusions. 
VIII. Le geste et l'attitude, l'art mimique au cinématographe. 
— IX. L'appareil de projection cinématographique. — XI. Les 
lampes à arc. — XII. Les sources lumineuses. 

(Chaque conférence peut être venduë séparément). 2 00 


KRESS (E.). — GCathéchisme de l'Opérateur de 
Cinéma. 
Réponses aux questions du Certificat d'aptitudes profession- 
nelles des opérateurs projectionnistes du Cinématographe. 
ÜUavolimenrdeRRoer MECS" 0 oitE0-00 


KRESS (E.). — Les lampes à arc. 
Une brochure de 80 pages avec fig. explicatives fr. 3.50 
Ce volume comporte une étude d'ensemble du fonctionne- 
ment, de l'installation et du maniement des principaux 
modèles de lampes à arcs utilisés en cinématographie. 


KRESS (E.). — Pour ouvrir un cinéma. 


Formalités administratives. .......:.......... fr.002; 30 
De l'utilité du cinématographe dans l’enseigne- 
MEN ER EN RER EE EN ET fr. 2:30 
MIREAUNEL (C. pe). — Aide-mémoire du Ciné- 
matographiste. 
Recueil de recettes, procédés, formules et 
ÉOHSBllS ÉNES M ES TA Te fr0002%60 


J. ROSEN. — Le Cinématographe. 
Son passé, son avenir et ses applications. 
Bnvolinientn-0 TOC EN Er PMCEEERERrANT PCT) 
EnMOlUMENNS TELE ARE EC M NICLENPeRCEE en )Et Te) 


A. ROUSSEAU. — Notes pratiques d'électricité à 
l'usage des projectionnistes............ fr:02730 


U il j d 
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parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


L'Almanach du Cinéma 


ER VE 2 ME 
(ÉDITION 1922) 


contient le tableau général, classé par 
mois, de tous les films présentés en 1921 
avec, pour chacun d'eux, le genre, le 
métrage et l'indication du loueur ou de 
l'éditeur. On trouve en outre dans cet 
intéressant ouvrage une étude très com- 
plète sur la production cinégraphique 
depuis 1915. Les adresses des éditeurs, 
loueurs, artistes, metteurs en scène de 
la France et de l'Étranger, etc., etc. 
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Prix : broché 5 fr., relié 10 fr. Envoi franco contre demande 
À are ñ accompagnée du montant 
Cinémagazine, 3,r. Rossini, Parts 5 
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DE S. pe SERK..— Les bruits de coulisse au Cinéma 

Exposé complet des moyens pratiques mis en œuvre pour 
imiter les bruits de tous genres et renforcer l'intérêt des 
Projection animées. Men fr. 2.30 


STEFFEN(A.)—L'’Electricitéau Cinématographe- 
ro Généralités sur les courants continus ; 2° Généralités Su 
les courants alternatifs et les tranformateurs; 3° Généralités 
sur le magnétisme et l'électromagnétisme. 
Volumes format 16/25, illustrés de nombreuses figures 
explicatives. Les 3 volumes...:...:..,..1....., fr. 5.90 


TRANCHANT (L.). — La Cinematographie pour 
tous. 


Un volume broché de 80 pages 13/19........... fr. 2.30 
Première partie. — 1. Histoire du Cinématographe. — Il. Les 
diverses sortes d'appareils cinématographiques. — Il. Le 


CinématographeLumière.--IV. Le Cinématographe Gaumont: 
V. Développement des négatifs, tirage des positifs. Dévelop- 
pement et fixage des positifs. 

Deuxième partie. — 1. Le Cinématographe projecteur. — IL. 
Les accessoires de la projection. — III. Installation pour unê 
séance. — IV. Entretien du matériel. — V. Petit formulaire et 
Conseils. 


La photogravure simplifiée .............. fr. 2.30 


VLÈÉS (FRÉép.), docteur ès-sciences. — La Cinéma” 
tographie Astronomique. 

Brochure de 60 pages, avec figures et fac-similé d’enregis” 
ÉLÉMIEN SEM a RE ME ER Ent NES En fr. 2.30 
Le Manuel pratique de la Cinématographie. 

A l'usage des Directeurs de Cinéma, des Opéra- 
teurs et de toutes les personnes qui s'intéressent à 
lOémematoe tapes PEN CPP PRICES (PRE 


Tous ces volumes sont en vente au Courrier Ciné- 
matographique, aux prix indiqués ci dessus. 

Pour envoi par poste ajouter 0 fr. 50 par volume au 
montant de la commande. 


Messieurs les Directeurs, 


n'oubliez pas que 
La Société des FILMS MERCANTON 


tient à votre disposition : 


L’'Ami Fritz 2 49 9 
L'Appel du Sang Z 9 
Miarka la Fille à l Ourse 
L'Homme Merveilleux 


qui vous permeitront de bien 


lerminer votre saison. 


Région de PARIS : 23, Rue de la Michodière — Téléph. : GUT. 00,26 
PROVINCE : 


Midi et Sud-Ouest Lyonnais Nord 
MM. GIRAUD et RACHET M. BOULIN M. JOACHIM 
42, Rue Puvis de Chavannes 81, Rue de la République 9, Rue du P 
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LES BEAUX FILM&8 


8A MAJESTÉ DOUGLAS 


Présenté par les « United Artists », le 16 mai 1922, à la Salle Marivaux 


Sa Majesté Douglas ! Mais n'est-ce pas le titre 
de tous les films de ce prestigieux bon vivant? 
N'est-ce pas un peu comme un roi de l'écran, qui 
conquiert et qu'on acclame, dont l’exubérance 
de vie déchaîne, dès qu’il paraît, l'enthousiasme 
de ses sujets. Un sourire et des jambes, voilà 
Douglas; mais quel sourire, fait de flegme, de 
courageuse audace et de bonhomie, et quelles 
jambes, bondissantes d’une maison à une autre 
maison ; d’un toit à un arbre, des jambes qui 
galopent sur les épaules pressées d'une foule, 
parce que surtout dans une minute d'angoisse la 
ligne droite est le plus court chemin d’un point à 
un autre: des jambes qui pensent, pourrait-on 
dire, tant elles portent leur propriétaire avec 
intelligence, là où il doit être. 

Le scénario! Avons-nous vraiment le temps de 
le connaître, tant c’est bourré de trouvailles acro- 
batiques ou comiques, mais toujours à leur place. 
Ce diable d'homme est partout à la fois, Deus ex 
machina, de tous les instants; il y a bien une 
histoire, mais l’histoire c'est lui; les situations à 
sa suite bondissent et rebondissent continuelle- 
ment, ses cabrioles sont sans doute contagieuses ; 
il est partout ; y a-t-il une situation improbable, il 
s'y installe et il est là comme chez lui, toujours 
naturel, toujours à son aise et sa désinvolture 
rend plausible et vraisemblable n'importe quel 
geste. Rien qui sente le fabriqué, l’artificiel : un 
homme est arraché de son auto et lancé à la volée 
dans un torrent ; c’est si habilement fait qu’il n'y 
a pas une miette de «chiqué ». De l'audace, encore 
de l'audace, toujours de l’audace, à mânes de 
Danton, voilà Douglas, moderne héros de trépi- 
dantes épopées. 

Je ne sais si tout cela nous donne une idée bien 
exacte de la vie américaine et je souhaite le 
contraire car il semble qu’un sardonique docteur 
Ox ait sursaturé cette atmosphère de son gaz 
démoniaque. Il n’est plus ici besoin de penser : 
Douglas agit, impulsivement et cela suffit si bien 
à tout et à tous que les comparses sont entraînés 
dans le même tourbillon, de gré ou de force. 
Les actions n’y sont plus successives, mais simul- 
tanées, les objets eux-mêmes participent à cette 
course folle. Et le spectateur emballé, suggestionné 
a envie d’en faire autant et de franchir, à prodi- 


gieux coups de jarrets, d'innombrables rangées 
de fauteuils. 

Mais quelle leçon d'éducation physique, d’éner- 
gie sportive, il y a dans une semblable aventure! 
Quel culte du muscle bien développé prêt à la 
lutte pour la viel Films de propagande, at-on dit; 
c'est possible, mais si toutes les propagandes 
étaient aussi saines, nous ne devrions pas nous 
en plaindre. 

Certes, nous ne comprenons pas, ici, semblable- 
ment le cinéma ; nous exigeons de nos films unê 
trame dramatique plus fournie, plus solide, une 
pensée plus affirmée, plus posée, mais la manière 
de Fairbanks est d’une vitalité tellement exaspé- 
rée, qu’elle peut se passer de tout autre chose que 
de lui, dans sa personne physique, heureuse de 
vivre et de le prouver. 

Douglas cherche aventure, et c'est l'aventure 
d’un prince charmant bien moderne, subitement 
jeté dans la peau d’un prétendant au trône, oblige 
à faire valoir des droits héréditaires qu’il ignorait 
la minute d'avant, en pleine révolution, luttant 
contre des ministres félons, un peuple déchaîné 
une position formidable et absurde. Lui-même se 
perd dans un imbroglio de situations, d’inévita 
bles quiproquos. C’est à la force du poignet et des 
jarrets qu’il en sort: la décision prompte le met 
parfois à deux doigts de sa perte mais crac! une 
culbute lui rend la maîtrise de l’heure et s’il ren” 
contre l'amour, au milieu de ces minutes troublées 
cela nous semble aussi naturel qu’à lui-même: 
n’a le temps d’être ni un amoureux, ni un amant 
mais l'amour vient à lui, comme le succès: 
Audaces fortuna juvat T 

Tout ceci, bien entendu, se passe dans les para” 
doxales républiques du centre-américain où Ja 
révolution, comme les éruptions de certains vol- 
cans, est constante. Si bien que soient tenus 168 
rôles qui entourent celui de Douglas ils passent 
presque inaperçus ; quel métier ingrat que jouer 
aux côtés de ce sympathique garçon, omnipotenñ 
et omniprésent ; tous sont cependant excellents et 
il y a aussi de vastes mouvements de foules qu! 
font songer aux fastueuses mises en scène de 
Griffith et de Lubitsch. Photo parfaite. 

C'est un film qu’il faut aller voir, c'est un specta 


cle sain et agréable. 
Yan B. Dyz. 
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Après Le Kid 4 dd 9 
Après Le Gosse Infernal 
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Tel est le titre du DERNIER FILM CU 


JAGUIE LOOGAN 2 


en exclusivité à PARIS aux 


u NOUVEAUTÉS- AUBERT- PALACE : 


st (Boulevard des Italiens) # 


Exploitation des FILMS ÉCLIPSE 


94, Rue Saint-Lazare, 94 - PARIS. 


MUNDUS-FILM 


Exploité en Suisse par l’'ARTISTIC-FILM, 11, rue Lévrier, Genève 
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A la Foire de Paris 


Se 


Sur l’esplanade des Invalides, dans la coquette 
rue de la Cinématographie (car la Foire de Paris 
possède ses rues à l'instar des expositions dont 
elle évoque agréablement la diversité), le Stand 
des Etablissements Gaumont attire et retient les 
visiteurs. 

Les appareils exposés, par leur nombre, le fini 
de leur usinage, la nouveauté de leur technique 
et l'élégance de leur présentation, témoignent de 
l'effort constant des grandes firmes françaises 
et de la vitalité de notre industrie cinématogra- 
phique. 

M. Widemann, fort aimable, nous détaille les 
différents perfectionnements des chromos Gau- 
mont alignés dans le stand. 

Voici d’abord le « chrono Pax » dont l'éloge 
n’est plus à faire. Son bloc trapu révèle la robuste 
mécanique moderne. Plus de flottement, de scin- 
tillement ou de filage dans la projection. Le cadrage 
est fixe, sans déplacement de l'axe optique. Il 
s'opère grâce à une molette commandant un dis- 
positif hélicoïdal qui provoque le déplacement du 
cylindre denté d'entraînement par rapport à l’axe 
de la Croix de Malte. 

Le graissage se fait automatiquement : un mi- 
nuscule réservoir,qu'il suffit de remplir toutes les 
vingt heures de projection, distribue l'huile en 
proportion convenable à tous lesendroits, paliers, 
engrenages, efc. 

L'appareil est étudié de façon à assurer la pré- 
servation complète de la bande quelle que soit la 
vitesse de déroulement de celle-ci. 

Enfin le cylindre inférieur à rattrapage automa- 
tique évite, en cas de déraillement de la bande, la 
détérioration qui en résulte d’habitude. 

La lanterne, de vastes dimensions, permet l’em- 
ploi de l'arc de 60 ou 100 ampères. Ses doubles 
parois d'amiante et de tôle suppriment tout excès 
de chaleur. Un orifice situë à la partie supérieure 
du chapeau peut être relié directement à l'air libre 
par une cheminée métallique. L'opérateur est 
ainsi garanti contre un excès d’échauffement de la 
lanterne et surtout contre le dégagement des fu- 
mées désagréables provoqué par l'emploi des 
charbons minéralisés. 

L'accès facile au régulateur d'arc est assuré par 
une porte de dimensions suffisantes. Le conden- 


sateur lui-même logé dans une chambre isolée du 
corps de la lanterne, est monté sur un chariot 
muni d’une poignée isolante. Il peut donc être 
extrait instantanément en vue du nettoyage. 

Aux côtés du « chrono Pax », d’autres chromo$ 
de moindres dimensions s'adressent à la petite 
exploitation ou aux Ecoles. Le Cinéma, devenant 
un auxiliaire précieux de l’enseignement, il impor” 
tait en effet, de construire des appareils sérieux 
quoique d’un prix réduit et d'un fonctionnement 
facile. \ 

Le chromo Enseignement nous semble parfait 
à ces différents points de vue. Plus de dangers 
d'incendie au cours de la séance, une soufflerie 
automatique branchée sur le moteur assurant la 
ventilation nécessaire à la projection ralentie des 
images. Au cas d'arrêt du moteur, l'ampoule 
s'éteint d'elle-même. 

Enfin, pour ceux qui ne peuvent disposer du 
courant électrique, voici le Lumicycle avec 
chrono-projecteur. Cet appareil, robuste et d'un 
prix modique qui le met à la portée de tous, se 
présente sous l'aspect d'un châssis de chêne conf" 
titué par un triple triangle indéformable et CO 
porte un volant actionné par des pédales qu’en” 
traîne une dynamo spéciale produisant le courant 
électrique. Un petit voltmètre, placé sous les 
yeux du cycliste indique constamment la tension 
du courant et, par conséquent, permet de régler la 
cadence des pédales. La puissance d’électricit 
ainsi produite est suffisante pour une projection 
parfaite de 1 m. 80 de côté. 

Le Lumicycle est aisément transportable. 11 se 
replie en quelques instants. 

Le projecteur «chrono XIbis Gaumont» permet 
de projeter les films courants. Il peut être mu soit 
par le cycliste lui-même, soit par un aide-opéra" 
teur. 

Une minuscule lanterne et une lampe de 2,5 OÙ 
3,5 ampères fonctionnant sous 10 volts garantit 
une projection très lumineuse. 

Le Lumicycle Gaumont est l'appareil idéal pou” 
les écoles, les patronages, les colonies. 

Et nous n’aurions garde d'oublier le Poste pour 
prise de vues cinématographiques qui malgre 
son prix réduit, 3.135 fr., possède les qualités def 
meilleurs appareils. 

Les visiteurs étrangers, nombreux à la Fo 
de Paris verront -avec quelle persévérance notre 
industrie cinématographique travaille et innove 
sans cesse. 


ire 


M. Ÿ. 
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Le Projecteur Acier “IMPÉRATOR” 


NN 
ARRETE Dh. 
DRESDEN: 
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ERnEMANN 


est le seul 


qui ait obtenu les plus hautes 
distinctions aux récentes Expositions : 


AMSTERDAM 1920 


Grande Médaille d'Or 
ÉEUT ARS ED AUS ES Du te Peu SM) 


LONDRES 1921 
Grande Médaille d’Or 
et Diplôme d'Honneur 
eee re ne en remet] 


L'IMPÉRATOR ‘ 


A FAIT SES PREUVES 
ET S’EST IMPOSÉ 


Uniquement par ses Qualités 


QUI N'ONT JAMAIS 
ÉTÉ ÉGALÉES 


LIVRÉ AVEC TOUTES GARANTIES 


Les Établissements de le ordre 
tournent avec ‘‘l'IMPERATOR"” 


Service technique à la disposition des 
Clients pour tous renseignements, 
démonstration, montage, etc. 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CABINES 
ATELIER DE RÉPARATIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Démonstration et Vente chez nos Dépositaires : 


à MARSEILLE, L. BERJOAN, 2, Rue des Convalescents ; 
à NANTES, COMPTOIR CINÉMATOGRAPHIQUE de L'OUEST, 10, Rue Neuve-des-Capucins ; 
à ALGER, R. LOISEAU, 14, Rue Mogador. 


# STOCK A PARIS # 
ROMBOUTS Frères, 16, Rue Chauveau-Lagarde (Madeleine) - PARIS (8°) 


GUTENBERG 30-09 Oo Oo O0 oO 0 © o 
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Les Taxes imbéciles 


La Mésaventure du Maire d'Agen 


I1 vient de se produire à Agen une singulière 
aventure. Comme les maires de beaucoup d’autres 
villes, M. Cels, maire d'Agen, député, ancien 
ministre, n'avait pas trouvé, pour boucher les 
trous du budget municipal, d'autre expédient que 
de frapper le théâtre d’une taxe aussi exorbitante 
qu’illégale. C’est l'habitude, quand on manque 
d'argent, vite, un tour de vis aux théâtres et aux 
cinémas : c’est la bonne vache à lait que l’on peut 
traire indéfiniment. 

Donc, M. Cels, imitant son collègue de Bourges, 
avait imposé aux spectacles de sa bonne ville 
d'Agen une taxe de 10 % de la recette, égale au 
droit des pauvres, supérieure à la taxe d'Etat et, 
par conséquent, en contradiction formelle avec la 
loi de 1920. 

En agissant ainsi, l'honorable M. Cels ne se dou- 
taityguère de ce qu’allait lui coûter cette taxe. 

La direction du Théâtre Municipal d'Agen avait 
été confiée en octobre 1920 à nos excellents col- 
lègues MM. Mauret-Lafage et Lescouzères, à 
charge par eux de donner douze représentations 
dans la saison. En février 1921, après trois mois 
de gestion, les directeurs en avaient donné près 
de quarante, dans des conditions d'interprétation, 
dit un de nos confrères locaux, de mise en scène 
et d'organisation inconnues jusqu'à ce jour à 
Agen. Mais, accablés par les taxes, MM. Mauret- 
Lafage et Lescouzères, allaient se trouver dans 
l'obligation d'abandonner une exploitation aussi 
onéreuse. Au cours d’une entrevue, M. Mauret- 
Lafage obtint de M. Barroy, premier adjoint et de 
M. Narbonne, deuxième adjoint, en l'absence de 
M. Cels, retenu à Paris par son mandat de député, 
que le montant des taxes municipales perçues lui 
seraient remboursées pour le dédommager par- 
tiellement de ses lourdes charges, puisqu'il était 
impossible d'obtenir du Conseil Municipal le vote 
d’une subvention. 

Mais, M. Barroy n'était pas des amis de M. Cels. 
Les partisans du maire profitèrent de l’occasion 
pour chercher querelle au premier adjoint. Ils pré- 


sentèrent l'affaire comme un scandale, un tripa- 
touillage, la presse s'en mêla. M. Cels accourut de 
Paris et mit en demeure M. Mauret-Lafage de rem 
bourser les 6.700 francs, sans quoi M. Barroÿy 
serait poursuivi. Pour éviter des ennuis au pre’ 
mier adjoint, pour calmer les passions, M. Mauret- 
Lafage crut bon de s’exécuter et renvoyer l'argent: 
M. Cels tenta encore d’extorquer sa démission À 
M. Barroy. Il n’y parvint pas. 

Après cela, MM. Mauret-Lafage et Lescouzères 
se retirèrent, mettant comme condition expresse 
à leur retour à Agen le remboursement des 
6.700 francs. 

Privée de spectacle, la population s'émut. Une 


- pétition circula en ville et se couvrit rapidement 


de 4.000 signatures. On demandait à cor et à cris 
le retour de M. Mauret-Lafage qui, dans une 
grande réunion, était acclamé et recevait,en témol 
gnage de satisfaction, un superbe objet d’art. 

Devant une pareille attitude du public, il ne re$° 
tait à M. Cels qu’une solution, s’en aller. En effet, 
à la suite d’un dernier incident, il rendait s0n 
écharpe et entraînait dans sa retraite le Conseil 
Municipal tout entier. 

La période électorale est maintenant ouverte ef 
l'élection se fait toute entière sur la question du 
théâtre. On voit tous les candidats mettre en tête 
de leur programme : « Suppression de la taxe sur 
les spectacles ». 

Voilà un exemple que devraient méditer cer” 
tains maires que nous connaissons bien. Voilà à 
quoi ils s’exposent en voulant écraser de taxes 
imbéciles une industrie qui donne déjà au fisc un€ 
bonne part de ses recettes. 

Une loi imprudente du droit de frapper les spec 
tacles crée une taxe, et comme les établissements 
de spectacles sont rares, pour que cette taxe rap” 
porte quelque chose de sérieux, le maire la fixe à 
un taux exorbitant, mais, le résultat? Les spec” 
tacles, écrasés par cette taxe exorbitante, cessent 
leur exploitation. 

La morale de cette histoire, c’est qu’il est urgent 
qu’une loi nouvelle vienne soustraire les spec” 
tacles au bon plaisir et au caprice des maires. 


(Bulletin de la Fédération des Directeurs 
de Spectacles du Sud-Est). 
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IMAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTLAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : Gut. 07-13 
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L'Industrie Cinématographique 


dans les pays d'Europe 
SUB 


Dans son rapport sur le budget des Affaires 
étrangères, M. Noblemaire a insisté particulière- 
ment sur l'utilité que le gouvernement aurait à 
développer notre propagande cinématographique 
afin d’aider nos diplomates et nos agents consu- 
laires à assurer notre expansion commerciale. 

Voici quelques renseignements sur le dévelop- 
pement de la cinématographie dans les divers 
Pays d'Europe. 

Allemagne : Le nombre des éditeurs allemands 
varie entre 80 et 100. Les importateurs sont au 
nombre d'une cinquantaine environ. Le gouver- 
nement allemand a fixé à 180.000 mètres le contin- 
gentement de 15 0/0 de l'édition allemande pou- 
vant être importé de l'étranger; on peut déduire 
que la production allemande est de 1.200.000 mè- 
tres de négatifs par an. 

L'importation des films étrangers est régle- 
mentée rigoureusement et presque prohibée. 

Le nombre approximatif des salles de specta- 
cles était, fin décembre 1920, de 3.731, ce qui repré- 
sente une salle pour 16.000 habitants. 

Angleterre: I1 existe environ une centaine 
d'éditeurs anglais. Une seule maison (Eastman- 
Kodak-Harrow) fabrique elle-même le support. On 
peut compter un nombre approximatif de 3.000 à 
4.000 salles de spectacles cinématographiques. 

Autriche : En Autriche, il existe une quinzaine 
d’éditeurs,la plupartde fondation récente etencore 
de peu d'importance. 

42 maisons de location dont une dizaine d'im- 
Portantes, toutes maisons autrichiennes, à l’ex- 
Ception d'une maison française et d’une maison 
italienne. 

Il y a actuellement en Autriche 518 cinémas. 


2YsVeYoYsVoYoÿoYoysYoYsYeYoÿyeysÿs 
Au Cœur de 
l'Afrique Sauvage 


# Te document le plus 
ŒX sensationnel qu'ait jamais 


enregistré l'écran # « 
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opopoPoñopopapopoapopeoñoPohopepopoeÿ 


Belgique : En Belgique, il n'y a pas à propre- 
ment parler de maisons d'éditions nationales; 
10 inspecteurs et loueurs étrangers fournissent la 
production quicomprend environ chaque semaine 
30.000 à 40.000 mètres présentés à la clientèle d’ex- 
ploitants. 

Le nombre des salles de spectacles cinémato- 
graphiques est d'environ 800, ce qui représente 
une salle pour 10.000 habitants. 

L'importation des films impressionnés est en 
grande majorité constituée par les marques amé- 
ricaires, suivies par les marques françaises et 
italiennes. 

Italie : Il existe en Italie une cinquantaine de 
maisons d'éditions — dont 20 sont groupées en 
Union et 20 autres sont d’une importance tout à 
fait secondaire — et une dizaine d’importateurs. 

Environ 2.500 salles de cinémas. 

Roumanie : Pas de maison d'édition; 15 mai- 
sons de location dont 2 françaises; 135 à 150 salles 


: dans toute la grande Roumanie. 


Suisse : Aucune maison d'édition. 

Le nombre des salles est d'environ 160, soit une 
salle pour 18.750 habitants. 

Tchéco-Slovaquie : 4 maisons d'édition qui dé- 
butent. 

La plus grosse partie de l'importation est faite 
par l'Allemagne (54 0/0 contre 21 pour la France). 

Il existe environ dans la République tchèco- 


slovaque 423 cinémas. 
(Le Fascinateur). 


Dram 


Les Cinématographes F. M ÉRIC présenteront très prochainement : 


# RAICEVICE #<# 


le Champion du Monde de Lutte 


pans CŒUR D’ATHLÈTE 


e d’Aventures en 6 Parties de L'UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE 
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L'Education de Claudine 


XI 


Claudine « sèche >. 


(Aprés l'Assommoir. — Au retour, Claudine, 
toute remuéepar le delirium tremens de Coupeau- 
Jean Dax, reste silencieuse dans un coin du taxi). 


— À quoi songes-tu, Claudine?... Ton mutisme 
m'épouvantel.… 

— Tu peuxl... Je pense à cette vieille canaille de 
Coupeau.…. Faut-il qu’il y ait des gens dégoûtants 
sur la terre. 

__ Oui, Claudine, il y a des gens bien dégoû- 
tants sur la terre... Plus encore que tu n’imagines. 

— Et c'te pauv’ petite femme... Tu l'as vue, 
hein? À fallu qu’elle se se saoûle aussi, hein! 
Moi j'te dis qu’on a bien fait de supprimer l’ab- 
sinthe... 

— Hum! ça dépend des jours. 

— ‘Comment ça? 

— Oui, quand il fait chaud... 

— Toi aussi, tu aimes l’absinthe? Hé ben, mon 
vieux Fred, alors, tu m’'dégoûtes. 

— Dis pas ça, Claudine... Tes paroles dépassent 
ta pensée. 

— D'abord, parle français. j'comprends pas 
tout c'que tu racontes.. Moi j'te dis carrément 
qu’un homme qui se saoûle avec de l’absinthe me 
dégoûte. Voilà! Non, mais, as-tu vu ce sale 
Coupeau? Etait-il dégoûtantl... Tu ne voudrais 
pas lui ressembler, à Coupeaul 

— Claudine, tu exagères toujours, et tu con- 
fonds l’ivraie avec le bon grain. Je dis, et je 
répète, avec l'assurance d’un homme sobre, sensé, 
et nullement porté à l'intoxication par l'alcool, 
qu'une absinthe au sucre, légère et parfumée, 
était, en été, délicieuse à déguster à la terrasse de 
La Paix, en regardant rouler les taxis et carambo- 
ler les piétons. Et c’est bien dommage qu'on ne 
puisse plus en faire autant!... Voilà 1... 

— Oui, voilà l... Et tu as vu à quoi ça mène, ton 
absinthe, au cabanon et au delirium tremens.…. 

_— Erreur, Claudine, erreur... c’est l'abus de 
l'alcool qui mène au delirium et au cabanon... et 
non pas l'alcool... L'alcool, on te l’a assez dit, est 
un aliment. L'abus de l'alcool mène au cabanon, 
comme l’abus de la bonne chère mène à la goutte, 
comme l'abus du travail mène au gâtisme et à la 
mort... comme l’abus de l'amour mène à l’ataxie… 
Tu ne voudrais tout de même pas interdire, et le 
travail... et les bons dîners. et l'amour... Ô 
Claudine! 


__ Tout de même, Fred... tu cherres.…. 

— Je ne cherre pas, Claudine, je constate... Je 
défends l’absinthe comme je défends le travail, les 
bons dîners et le bel amour... Pourquoi veux-tu 
que je trinque pour les imbéciles qui ne savent 
pas prendre dans le bon ce qui est bon et laisser 
la lie au fond de la coupe. 

— Alors, il faut réglementer. 

— Réglementons, Claudine, mais n’interdisons 
pas. Le prohibitionnisme estle vice du moment... 
La vraie formule économique, la seule efficace 
date du xvur siècle, c'est celle dite des « Physio- 
crates » : « Laisser faire, laisser passer! »... C’est 
celle du Libre Echange et de la Responsabilité 
individuelle. Les crétins s’éliminent d’eux- 
mêmes et c’est bien fait pour eux... Et c’est tant 
mieux pour les autres... Pendant ce temps, les 
autres vivent et s’accroissent en beauté... Ainsi, 
vois-tu dans l'Amérique, dite sèche, la suppres- 
sion des crimes crapuleux ?.. Tout au contraire, 
semble-t-il. 

— Ça ne fait rien, Fred, Coupeau m'a fait trop 
peur. Moi, je ne boirais plus de curaçao, après 
dîner. 

-- Idée superbe, Claudine, car moi, j'en boirai 
deux. Et ça fera, comme tu dis, la rue Michel... 

FRrED NELVO. 
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LE TOUT CINEMA 


Nouvel Annuaire général, illustré, du Monde Cinématographique 
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Publié sous la direction 
de A. MILLO et H. RAINALDY 
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tirésur papier glacé, reliure genre maroquin 
cinématographistes du monde entier. PERIERE g q 
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PRIX DE L'EXEMPLAIRE : dans nos Bureaux . … O0 » 
— — par poste  . France 32 50 (Franco) 
= = . … Étrange 385 » — 


Adresser les commandes au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS-1I0: 


Joindre le montant en mandat, chèque ou espèces. 
11 n'est pas fait d'envoi contre remboursement. 
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Le “ Courrier ” Financier 
SC 


Tout a une fin : la Conférence de Gênes, elle-même 
Elle se termine, au reste, de façon assez satisfaisante, 
Surtout lorsqu'on se rappelle toutes les émotions, 
toutes les inquiétudes même, qu'elle a, si souvent 
Provoqués- 

Les grincheux vous diront qu'elle n’a obtenu aucun 
résultat pratique; et, à première vue, ils paraissent 
bien avoir raison. Toutefois, à y bien réfléchir, cette 
Impression défavorable s’atténue quelque peu. Sans 
doute, l'accord n'est pas fait avec la Russie; sans 
doute, aucun des graves problèmes de l'heure présente 
N'a été résolu. Mais n'est-ce pas, déjà, un résultat 
appréciable que d'avoir pu réunir 32 nations diffé- 
lentes, aux intérêts divergents, aux ambitions 
OPposées, autour d’une même table; que d’avoir, 
Surtout, mis en présence deux civilisationt, deux 
Conceptions sociales tellement contraires, sans qu'au- 
Cune catastrophe, sans qu'aucune explosions se soit 
Produite ? Décidément, le monde s’assagit, et le désir 
de paix des peuples l'emporte sur les ambitions per- 
Sonnelles de certains politiciens. L’attitude de la 
délégation soviétique, et aussi de la délégation 
allemande, est, à cet égard, significative. 

Nous nous écartons de notre sujet. Seulement, les 
Auestions politiques et les questions financières sont 
81 étroitement mêlées qu’il est indispensable, en trai- 
tant les unes, d'aborder les autres. Dans le cas présent, 
Notamment, il est intéressant de remarquer que la 
Bourse a salué par un vif mouvement de reprise la 
fin des palabres gênoises ; une expérience dangereuse 
à êté tentée; elle a réussi en partie. C’est l’occasion 
Que l’on attendait pour partir de l’avant. 

Chose des plus significatives, la hausse de ces jours 
derniers, est l'œuvre de la seule spéculation. Elle est 
dûe, d’abord à l'intervention de quelques groupes 
Ctifs, ensuite aux rachats des vendeurs; mais la 
Clientèle, jusqu’à présent du moins, n’est pas inter- 
Venue. Nos lecteurs n’en seront pas surpris, car il y 
À longtemps que nous leurs signalions que divers 
Indices laissaient croire à une prochaine reprise 
d'activité de la Haute Finance Internationale, cette 
Entité puissante et mystérieuse qui possède des 


Mtelligences, non seulement dans tous les milieux 


Ancaires, mais aussi dans tous les milieux politiques 
ét diplomatiques. 

Les faits ont justifié nos prévisions. Reste, mainte- 
ant, A savoir, si cette amélioration — qui n’estencore, 

'épétons-le, que factice — est appelée à se concrétiser, 

prendre corps et à se développer. Avouons tout de 
Suite, à cet égard, notre perplexité. 

Le mouvement, sans doute, est bien parti; mais il 
Ui faut, absolument, l'appui de la clientèle, dans un 

élai assez rapproché. Celle-ci viendra-t-elle l’'épauler 
; temps ? Tout est là. Or nous approchons de l’époque 
€8 vacances, et, d’ici là, certaines grosses émissions 


vont draîner une forte part des disponibilités 
existantes. 

Somme toute, il semble donc que, s’il faut se mon- 
trer confiant, il convient, en même temps, d’être très 
prudents. Prenons position à la hausse, si nous ne 
l'avons fait déjà — ce qui nous surprendrait de la 
part de nos lecteurs — mais ne manquons pas de 
réaliser partie au moins de notre bénéfice, dès que 
l'occasion se présentera. Soyons, en un mot, des 
« gagne-petits », et souvenons-nous que tel banquier 
réputé a, de son propre aveu, fait fortune en « vendant 
trop tôt »! 

RAYMOND BouLIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs cotées en Bourse 


Au Parquet 
dernier cours dernier 
; cours précédent dividende 
Actions Pathé Cinéma 360 » 345 » 6 » 


Actions Établissements Gaumont 235 » 230 » Se) 
Obligat. 5° Etablissements Gaumont 380 » 380 » 25 » 


En Banque 


Actions Établissements L. Aubert : 103 » 106 » 12 » 
— Cinéma Exploitation 266 » 261 » 27 50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 74 » 60 » » » 
— Cinémas Modernes 100 » 100 » » » 
— Cinéma Eclipse 10 » 19 » » :» 

Hors-Cote 
Parts Cinémas Modernes 33 50 30 » » » 
Parts Cinéma Éclipse 20 50 20 50 » » 
L 11 3 


Convocations d’Assemblées générales 


MM. les actionnaires de la Société des Etablisse- 
ments Gaumont sont convoqués pour le mercredi 
14 juin 1922, en l'hôtel de la Société Française de Pho- 
tographie, 51, rue de Clichy, à Paris, en assemblée 
générale ordinaire annuelle, à 15h. 1/2. 

Ordre du jour : 

1° Rapport du Conseil d'administration. Rapport 
des commissaires. Discussion et, s’il y a lieu, appro 
bation des comptes présentés par le Conseil; 

2 Affectation des bénéfices. Fixation du dividende 

3 Renouvellement partiel statutaire du Conseil 
d'administration ; 

& Nomination des commissaires pour l'exercice 1922 
et fixation de leur rémunération ; 

5o Approbations et autorisations en conformité de 
l’art. 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

(P. A. 16 mai 1922). 


MM. les actionnaires de la Société Madeleine-Cinéma 
sont convoqués en assemblée extraordinaire le 
1% juin, à 11 heures, boulevard de la Madeleine, 14. 

(G. T., 18). 
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MM. les actionnaires de la Société Cinéma-Sèvres, au 
capital de 750.000 francs. Siège social: 12, avenue 
Daniel-Lesueur, Paris, sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire, le samedi 10 juin 1922, à 3 heures, 
au siège social. 

Ordre du jour : 


Approbation du retard apporté à la convocation de 
l'assemblée ; rapports du Conseil et du Commissaire ; 
approbation des comptes; quitus aux administra- 
teurs: nomination de Commissaires; fixation des 
jetons de présence; autorisation au Conseil; questions 
diverses. 


Assemblée générale extraordinaire : 

Tous les actionnaires de la Société sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire, le samedi 
10 juin 1922, à 3 h. 1/2, au siège social. 


Ordre du jour : 


Modification à l’art. 19 des statuts. 
(P. A. 19 mai 1922.) 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme dite : 
« Pathé Consortium Cinéma », sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire annuelle, pour le mer- 
credi 31 mai 1922, à 11 heures, à Paris, 19, rue Blanche, 
dans une des salles de l'Hôtel des Ingénieurs civils. 


Ordre du jour : 


1° Rapport du Conseil d’administration sur les 
comptes du premier exercice social, clos le 31 décem- 
bre 1921 ; 

2 Lecture du rapport des commissaires sur les 
comptes de ce même exercice ; 

30 Approbation du rapport du Conseil d’administra- 
tion et de celui des commissaires, du bilan et des 
comptes dudit premier exercice social ; 

4° Emploi des bénéfices et fixation du dividende ; 

5° Ratification des nominations d'administrateurs 
faites par le Conseil d'administration ; 

60 Nomination des commissaires aux comptes pour 
l’exercice 1922 ; 

Et 7 Autorisation à donner aux administrateurs, en 
conformité de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

(P. A., 12 Mai 1922). 


MM. les Actionnaires de la Société Nouvelle des 
Cinémas de l'Est sont convoqués en assemblées ordi- 
naire et extraordinaire, le 17 juin, 16 heures 1/4, à 
Mulhonse. — G. T., 16. 


MM. les Actionnaires de la Société du Cinéma Saint- 
Marcel sont informés que le dividende de l'exercice 
1921 est payable comme suit, à partir du 15 mai cou- 
rant, au Crédit Commercial de France, 20,rue Lafayette: 

4,90 net en échange du coupon n° { des actions au 
porteur. 


MM. les Actionnaires de La Phocéa sont convoqués 
en assemblée extraordinaire, le 24 mai, 9 heures, rue 
de Ponthieu, 6. — C., 15. 

-. 
Transformation de Sociétés 

Suivant acte en date du 29 avril, M° Moyne, notaire 
la Société du Cinéma Le Select (anc' Franck, Huguenet 
et Cie), objet : Exploitation d'Etablissements Cinéma” 
tographiques ; siège : 31, av. Wagram, capital : 
1.600.000 a été transformée. (G. P., 8 Mai 1922). 


Formation de Sociétés 


Suivant acte 8. 8. p. en date du 13 avril 1922, la 
Société Fournier (P) et Cie, attractions diverses ; siège : 
avenue de Wagram, 31 ; capital : 6.000.000. 

(G. P., 10 Mai 1922). 


Faillites 
Jugement de conversion en faillite. 

D'un jugement rendu par le Tribunal de Commerce 
du département de la Seine, séant à Paris, le 
9 mai 1922. 

I1 a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal rapporte le jugement du 8 juillet 1914, 
qui avait admis au bénéfice de la liquidation judi- 
ciaire, la Société Comédie des Champs-Elysées, Société 
anonyme (en liquidation), au capital de 275.000 francs 
dont le siège était à Paris, 1, avenue Montaigne. 

En conséquence, déclare ladite Société Comédie des 
Champs-Elysées en état de faillite ouverte. 

Nomme M. Pupil, juge-commissaire. M. Gaubert 


syndic, 1, rue Dante (No 21016 du greffe). 
(P. A. 1-8 mai 1922). 


Avis d’opposition 
Faillite Pavie 

Suivant exploit de Joubier, huissier, en date du 
2 mai 1922, le sieur Pavie, ayant exploité le théâtre 
de l’Apollo, à Paris, rue de Clichy, 20, a formé opp0° 
sition au jugement du 28 avril 1922 qui l'a déclaré ef 
état de faillite. 

Les personnes intéressées au maintien de la faillite 
sont priées de se faire connaître au syndic de la fail- 
lite : M. Coutant, 19, rue Mazarine, Paris. (N° 26.977 dt 
greffe). 


«fi tous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscrivez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 
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Les Atant-Premières 


ds rep 


Fox-Film-Location 


Héritage sacré (Production américaine). — C’est un film 
bien. joué et que rendent intéressant quelques scènes 
Situées dans des fonderies. 

La mise en scène est bonne ainsi que la photographie. 

Madeleine Traverse est la vedette de ce film. 

Une histoire brûlante. — Fantaisie burlesque américaine. 

Il y a peut-être des gens qui trouveront cela amusant... 

Rome, la ville éternelle. (Production américaine). — 
Documentaire. Quelques vues intéressantes entre autres le 
Château de Saint-Ange qui est bien présenté. 

La photo est cependant un peu grise. 


Union-Eclair 


Dolly, fille de marin. (Production américaine). — Comédie 
sentimentale dont Zoé Raé est la principale interprète. 


Babylas, baigneur mondain. (Production américaine). — 
Comédie comique qui, par instants, amuse. 


Agence Générale Cinématographique 


Au Sénégal. (Production française). — Bon documen- 
taire, découpage agréable, ensemble intéressant. 

Jiggs n'aime pas le bal. (Production française). — Film 
comique. : 


La Rafale (Production française). — Réédition de l'adap- 
tation de l'œuvre de H. Bernstein. 

Il est certain qu’on reste étonné devant la jeunesse 
extraordinaire de Fanny Ward, mais c’est tout. 

On ne peut guère beaucoup apprécier ce film quand on à 
eu l’occasion d'admirer l'interprétation merveilleuse de la 
pièce lors de sa création : c’est mon Cas. 

Ceci dit, je reconnais que cette adaptation cinématogra- 
Phique est cependant une des meilleures que j'aie vues et 
Que sa mise en scène est d’un goût très sûr. 


ee. 
Les Artistes Associés (United Artists) 


Sa Majesté Douglas (Production américaine). — Douglas 
Fairbanks est la vedette de ce film dont lé compte rendu 
est donné dans Les Beaux Films. 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


La Belle Madame Héber. (Production italienne). — La 
belle Hespéria (?) incarne dans ce film l'héroïne principale, 
la belle Madame Heber. 

Je serais curieuse de savoir ce que M. Abel ITermant 
Pense de son interprète? 

Mise en scène soignée, photographie par instants très 
belle. 


Marie chez les loups. (Film français). — L'intérêt de ce 
drame d'aventures a été corsé par l’adjonction d’une scène 
aussi intéressante qu'émotionnante : une véritable lutte 
Soutenue par Berthe Dagmar contre une panthère. 

Ce film, pour cette raison et pour quelques autres qua- 
lités, aura certainement la faveur du public. 


Eu Tunisie, Nefta la perle du Djerid. (Production fran- 
çaise). — Beau plein air, belle photo. 

En mission au pays des fauves. (Production américaine). 
— 8° épisode : Au pays de la peur. Les singes qui ont été 
les vedettes du précédent épisode continuent de jouer leurs 
rôles avec un naturel extraordinaire et obtinrent un succès 
que pourraient leur envier bien des artistes. 


Select-Distribution 


Un mari, s’il vous plaît. (Production américaine). — 
Petite comédie comique agréablement interprétée. 

Dette d'honneur. — Histoire un peu compliquée, mise en 
scène avec goût et luxe. 

Interprétation intéressante, homogène,. à la tête de 
laquelle se trouve Claire Anderson, jeune vedette intéres- 
sante au jeu naturel et charmant. 


Films Artistiques-Jupiter 


La carte biseautée. (Production américaine). — Assez 
courte scène interprétée par William Hart. 

Son succès est donc assuré. 

La Tornade (Production américaine). — John Haïnes a 
découvert un gisement aurifère dans l’île de Porto-Rico. 
Un ouragan détruit en son absence la maison qu'il habite. 
Sous les ruines, gisent sa femme et sa fille Rosario. La 
femme est morte. John Haines perd la raison et s’enfuit en 
abandonnant la petite Rosario. 

Vingt ans ont passé. Rosario a été élevée par des gens 
de couleur, Mercidita et son fils Pedro. 

Un aventurier, Clifton Faynes, ayant surpris le secret de 
la naissance de Rosario, et sachant l'existence d’un gise- 
ment d’or dans la propriété naguère acquise par John 
Haïnes, tente d’extorquer à la jeune fille une promesse de 
vente. 

Rosario va signer l’acte qui la dépouille maïs John 
Haines, qui a recouvré la raison, intervient à temps et 
déjoue le plan de l’aventurier. 

Ce film est interprété par Ruth Clifford qui est bien 
jolie et dont le jeu naturel et gracieux sera l'attrait de Za 
Tornade. 


Fatty passe un mauvais quart d'heure. (Production amé- 
ricaine)., — Il doit en avoir pris l'habitude maintenant! 


> 
Société des Films Eclipse 
La Fille des dieux. (Production américaine). — Cette 


fille des dieux est représentée par Annette Kellermann, la 
nageuse célèbre, etle but du scénario est de nous la mon- 
trer dans de multiples prouesses : il y réussit pleinement. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


L'Homme qui fut pendu. (Production américaine). — Le 
dernier film présenté par Pathé-Consortium-Cinéma est 
une œuvre intéressante bien qu’elle présente quelques lon- 
gueurs auxquelles il serait très facile de remédier. 

Elles n’ont, du reste, pas e mpêché MM. les directeurs et 
autres invités assistant à la projection de ce film, d'y trou- 
ver un intérêt très réel. 

L'Homme qui fut pendu est le caissier principal d’une 
banque, accusé d’avoir assassiné son patron; condamné — 
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selon l'usage en Angleterre — à la pendaiïson il à été mira- 
culeusement rappelé à la vie par un médecin de la ville. 

Çe miracle — ainsi peut-on appeler cette résurrection — 
est ignoré de tous car il eut lieu chez lui après que son 
corps eût été rendu à ga veuve. 

Il permettra de confondre le nouveau directeur de la 
banque qui fut l’auteur principal du forfait, le caissier 
n'ayant été que son complice, un peu malgré lui. 

Il permettra aussi à un roman d'amour d'avoir un dé- 
nouement heureux et c’est cela surtout qu’il faut envi- 
sager. 

L'amour qui triomphe si rarement des difficultés amon- 
celées devant lui dans la vie nous doit bien d'être vain- 
queur à l'écran. 

Cela nous console un peu de bien des désillusions et 
nous donne quelque espérance... 

Qui sait? Peut-être que pour nous-même... un jour 
viendra... 

En attendant, nous pouvons toujours aller voir dans 
L'Homme qui fut pendu comment le procureur Grant 
triomphe du félon directeur de banque qui lui avait ravi 
le cœur de sa pupille et fiancée. 

Fritzie Brunette, ravissante artiste au jeu agréable et 
intelligent incarne l'héroïne de ce film. 

À la voir, on comprend aisément la lutte menée par le 
procureur, et l’âpreté, la volonté qu’il met à démasquer le 
véritable meurtrier. : 

Et lorsque nous le voyons sortir victorieux d’une lutte 
dont Fritzie est le prix, nous applaudissons à sa victoire de 
tout notre cœur. 


Dans l’attenteidu'châtiment ! 


L'apparition de L'Homme qui fut Pendu. 


Le publie, nous le croyons, applaudira tout autant la 
projection de L'Homme qui fut pendu, film intéressant, dont 
la mise en scène est soignée et l'interprétation très homo 
gène. 


* 
+ * 


C'est la faute à Charlot. (Production américaine). — 
Réédition d’un ancien film de Charlie Chaplin. 

On le revoit avec plaisir, un peu comme, des parents 
revoient la première page d'écriture de leur gosse : Ce 
n’est pas extraordinaire, mais il à fait tant de progrès; 
tant de belles choses depuis! 

Et puis...ily a un commencement à tout, et ils sont Si 
peu nombreux ceux qui ont donné une suite intéressante à 
leur... commencement! 

Il y aura toujours des amateurs pour voir les vieux 
« Charlot » même parmi les admirateurs du Kid; quand Ce 
ne serait que pour mieux comparer ce qui fut à ce qui est. 

LS 

Pathé-Revue No 25, (Production française), — Oui, voilà 
bien une documentation présentée avec goût et d’un intérêt 
toujours égal! 

Cette fois nous avons vu La taille du diamant, opération 
délicate, aux manipulations aussi variées que nombreuses: 

Un séjour en Tunisie, un autre en Indo-Chine, €2 
Annam, nous à procuré de nombreuses surprises, parmi 
lesquelles un orchestre des indigènes de la région qui n'a 
rien à envier aux « jazz-band » qui font encore fureur # 
Paris a remporté un succès très vif de curiosité 

Un petit cours d'Histoire Naturelle à clos ce numéro de 
Pathé-Revue. 

Le succès est chose habituelle pour ces documentaires 
hebdomadaires. 
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Pathé-Journal. — Actualités mondiales, souci évident de 
documentation exacte, agréable et artistique. 
Toujours belle photographie. 


* 
* * 


Match Carpentier-Lewis (film français). — La joie des 
Sportifs et des autres car tout le monde a applaudi la vic- 
toire de notre champion dont « la manière » courtoise et 
très française lui à valu certainement de nouveaux admi- 
rateurs. 

Nous l’avions lu dans les journaux cette rencontre avec 
ses détails assez particuliers ; mais à l’écran nous les avons 
vus. 


Encore ine victoire du cinématographe : l’exacte, donc 


indiscutable documentation. 
DES ANGLES. 


RE RU 0 ut Te eh ee D LE 
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Brevets d’Inventions 
do S<eE 


Ecran de projection. R. Givrix, BP. 166.015 du 19 mai 

1920. 

L'écran est constitué en coulant au dos d’une glace un 
enduit blanc, constitué par exemple en délayant du sul- 
fure de zinc dans une solution concentrée de silicate ; 
après séchage on protège par un vernis hydrofuge ; on 
emploie, de préférence, du verre de teinte légèrement 
verdâtre. 


Tireuse pour films cinémalographiques en couleure. W.v. 
D. Kerrey et J. Mason, BP 130.603 du 28 juillet 1919 
et BF 502.622 du r4 août 1919 (26 juillet 1917). 
Pourla synthèse matérielle par superposition d'images, 

tirées respectivement sur les deux faces du film positif, 

des pointeaux distincts du mécanisme d'entraînement 

S'engagent dans les perforations marginales des deux 

films au niveau des images ; des dispositifs sont prévus 

Pour tirer successivement en repérage sur les deux faces 

du film positif les négatifs enregistrés alternativement 

Sur une même bande négative. 


un fait. Mais... Le Courrier en dépit de 
la Crise du papier, 


la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 


n’'augmente pas ses tarifs 


Cela se passe de commentaire. 


Administrer... C'est prevoir 


Les prix de publicité du ‘ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 
soin au moment de la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 
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Cinématographie en deux couleurs. W. KRIESE-GREENE et 
Colour Photography, Ltd, BP 165.826 du 4 juin 1919 
et BF 531.987 du 8 janvier 1921. 

Les négatifs sont obtenus au moyen d’un objectif unique 
sur film panchromatique, successivement à nu et sous un 
écran jaune (celluloïd gélatiné, teint dans une solution à 
10 0/0 de Flavazine) ; le positif correspondant à ses ima- 
ges successives teintes alternativement en bleu-vert(solu- 
tion à 5 o/o de Vert naphtol, 25 o/o de Bleu-carmin et 
2,5 0/0 pe Bleu Victoria), et en rouge (solution à 5 o/o de 
Rose bengale et à 5 o/o de Flavazine) et peut donc être 
projeté dans un projecteur ordinaire ; on peut aussi pro- 
jeter le film positif non coloré, alternativement sous 
écrans vert et rouge ; on restreint le scintillemont en 
évitant que l’image enregistrée sous l'écran jaune soit 
parfaitement nette. 


Cinématographe à déroulement continu. J. HREBICEK, 
DRP 337.657 du r4 décembre 1919 et BF 581.562 
du 22 mars 1921. 

La compensation optique du mouvement du film est 
assurée par le déplacement à vitesse convenable d’ob- 
jectifs dont les platines L' L°... 
rubans métalliques sans fin. 


sont guidées par deux 


Ecrans de projection. H. REUPKE, DRP 337.985 du 15 
novembre 1919. 
Fabrication d'écrans de projection flexibles par coulée 
d’un liquide sur une table nivelée, celle-ci pouvant être 
chauffée ou refroidie suivant les besoins. 


Appareil cinématographique. ©. M. WiLriAMSON, BP 

164.447 du 2 mars 1920. 

Deux diaphragmes iris, solidaires l'un de l’autre, 
peuvent réduire simultanément et dans la même propor- 
tion les dimensions de l’image enregistrée sur le film et 
de l’image vue dans le viseur ; la fermeture et l'ouverture 
s'effectuent automatiquement, par étapes successives, 
pendant les périodes d’obturation. 


(La Revue Française de Photographie.) 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 

Conservatoire, Paris. 

Appareils Cinématographiques 
Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 
Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris, 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 
Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 
Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Appareils de Prise de Vues 
A: Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel}, 35, rue des Alouettes, 
Paris. 
Appareilllage Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-E lectricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris, 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques- Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 
Extincteurs 
Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 
Imprimeurs 
Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.L., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71, 


Lampes à Incandescence 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


. | Société des Appareils Cinématographiques* Phébus”, 


41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


l 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 
Location de Postes complets 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris, 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 

Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 


36, Avenue Hoche, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 
Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 
Opérateurs 


Artistes 


Mile Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, 4* 
Lamark, Paris. 


Régisseurs 


Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra” 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. $ 

Fédération Internationale de la Cinématographie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, ru£ 
Saint-Martin, Paris. 


ALAN MERE EE PA DER M LL 2 hE  e  L'OIE RU RE ip 2 OI RER ACTE APCE ESRI S EE Re PRE 


DEMANDER LES 


CONDITIONS D'INSCRIPTION 


AU RÉPERTOIRE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 61 


Es 


Vient de paraitre 


LE VADE-MECUJR 


de l’Opérateur Cinématographiste (2: Edition) 
PAR 


FR: Hi ces 


3 0 0 pages © O oo oo 
87 dessins et schémas 


7 Tables 


oo oo oo 


EN D'IS PENSABUSE 
à MM. les Opérateurs et Exploitants Ginématographistes 


& 


EN VENTE au COURRIER 
PRIX: S irancs 
Franco par poste : 10 frs. 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. : Nord 19-86, 76-00 et 40-93 


Présentation du Lundi 22 Mai 1922, à 2 h. 


G. P. C. — Les amphibies, documentaire ....,.......... 200 

Munpvs. — De la haine à l'amour, comédie dramatique 
avec/Maÿ Mac 'AXOY Sn OR EE ER A . 1.300 

G. F, A. — La Maison sans portes et sans fenêtres. ..... 1.200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 


12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du Lundi 22 Mai, à 3 h. 45 (1er étage) 
Livrables le 21 Juillet 


BLuE Bip. — L'ombre sur le bonheur, comédie avec Maë 


Murray. Affiches, photos, notices ............ Environ 1.400 
CiNEDRAMA Paz. — Germain hérile d'une huître, vaude- 
ville avec Marcel Simon. Affiches, notices ... Environ 300 
Livrable le 26 Mai 1922 
ÉCLAIR. Eclair-Journaln 21 Le en ee ose 200 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél Nord 51 13 


Présentation du Mardi 23 Mai 1922, à 2 h. 30 
Livrable le 26 Mai 1922 
Gaumont-Actualitésen® 214.20. 200 
Livrables le 14 Juillet 1922 


Gaumont. — Au seuil de l’Indo-Chine : du cap Saint- 
Jacques à Saïgon, plein air..................,.....,.. 125 
Svenska-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Autour d’un 
Cœur, comédie dramatique interprétée par Gosta 
Ekman. 1 affiche 150/220, 1 jeu de photos 18/24......,. 1.450 
UNioN CINÉMATOGRAPHIQUE ÎTALIENNE. — (Contrôlé en 
France par Gaumont. — L'abandon, comédie inter- 
prétée par Enna Saredo et Amletto Novelli. 1 affiche 
150/220, 1 jeu de photos 18/24....,.....,... .....,...... 1.400 


Hors programme, le plus grand succès actuel. 


Syenska-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Au cœur de 
l'Afrique sauvage, document le plus sensationnel ayant 
été filmé. 2 affiches 220/300, 1 affiche 150/220. 1 affiche 
110/150 (texte), 1 affiche photos 90/130, 1 jeu de photos 
TSI le at ea e entente 2.000 


62 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Électric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Mardi 23 Mai 1922, à 10 heures 30 du matin 


Livrables le 14 Juillet 1922 


Rabat, plein air ........ RÉ AO SANTA PROC PR R ES 147 
AugerT. — La Marseillaise, reconstitution historique. 
Affiches, photos.............. RP aa RTE Q 425 
Le’ Préjugé, comédie dramatique avec June Caprice. Affi- 
chéss photos. .:......,..4... en. nee PRE ER 1.520 
L. AUBERT. — Aubert Journal, actualités.............. : 200 


a ————_——_—aELELELELELELELELELELELELELEE aa 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 24 Mai 1922 


Livrables le 7 Juillet 
Fizm LÉONCE PERRET. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — 


L'Empire du Diamant, de Valentin Mandelstamm. 
Cinégraphies de Léonce Perret. 1 affiche 160/240, 


3 affiches 120/160, série de photos Aie Environ 1.800 
Parué-Consorrium-CINÉM4a. — La Bonne est ambitieuse, 
scène comique interprétée par Blanche Laplante. 
1 affiche 120/160......... ...... ............. Environ 280 
Livrable le 30 Juin 
PATHÉ -CONSORTIUM- CINÉMA. — Pathé-Revue no 27, 
documentaire, 1 affiche générale LOGOS Environ 220 


Paraé-ConsoRTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
1 affiche générale 120/160 .............................. 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Établissements G. Petit 
Présentation du Mercredi 24 Mai 1922, à 2 h. (1# étage) 
RoBErTsON-CoLE. — L'alibi, drame vécu en 5 parties 
interprété par Dustin Farnum.....................°: 
Kinéro Cv. — Scientific Kinéto n° 14, documentaire... 
Sur’ les bords du Lac des Quatre Cantons, documentaire 
ÉD COUIBUTS Me eee Jane ine mater Moerle lee Ate 


— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 


25, rue de l'Echiquier. 
Présentation du Mercredi 24 Mai 1922, à 3 h. 45 (1« étage) 


La fabrication des cigarettes, documentaire.........-... 200 


Le Libérateur, grand drame avec Evart Overton ... 


Ea voiture vide, comédie d'aventures avec Earle à 
UE Re TR AN BA EN eu 600 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 25 Mai 1922, à 10 heures 

PARAMOUNT. — Vouloir c’est pouvoir, comédie sentimen- 

tale interprétée par Charles Ray. Affiches, photos .... 1.1 
ParamounT. — /e Cercle blanc, drame, production de 

Hugh Ford. Affiches, photos............. ..... ..... 1.325 
PaRAMoUNT. — Paramount-Magazine n° 38, documentaire. 

Les Indiens de l'Alaska. Les îles Samoa. 


Courrier. 


PÉRATEUR alsacien, sérieux et capable, 
comprend tous les apareïls, désire place ! “ 
FRANC pour 1' Juillet ou Août. Ecrire L. O. au Etabliss. A. F. B.,145, rue de see à 


N LOT Enrouleuses simples et doubles à 
céder à conditions intéressantes. S'adres: 


(19-20) à 
RD MR A OPA MERS 


OFFRES D’EMPLOIS 


la ligne) koyar ET VENTE DE MATÉRIEL 


OCCASION 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT | Feuteuits - Strapontins - Bancs  Chei 


CINÉMA 700 places, à vendre ou à louer 
Plage du Nord, cause maladie. Ecrire À. 0) 
Bureau du Journal. (19-2 ) 


PL EE EP EL RE RASE DS 
ses 
Agencement complet de salles de specta” 


Complet avec deux résistances et six bobines | cles. — Anciens Etablissements G. Simo“’ 


pue très au courant tous travaux|4e 400 mètres. Le tout en parfait état.| V. BAULT, Ingénieur-Constructeur, suce”. 


inémat., développement, tirage, teintages, 
virages, etc., avec matériel moderne. Réfé- 


Ecrire au Courrier. 


(20 à...) | 5,av. du Sergent-Hoff, à Bry-s.-Marne(Seine) 
Ouverture d'un Bureau de Vente, 123 PIS 


rences sérieuses exigées. Bonne rétribution. 


S’adresser Ateliers Fantasia, 13 et 15, rue De beb prise None Rs RS 
n ebrie, sacs, boîtes, pieds platef., 

CD ER D CRE A LEE PRE RE RE RE object., moteurs poste project. 90 amp., 

perfor., tireuse, transform. Cooper, etc. Prix 

sacrifié. 96, av. St-Ouen. Tél. Trud. 55-79. 


Piat-20e. (20) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


(19-20) 


CINÉMA-OFFICE 


aa.) |22630,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 


AUTEUR-SCÉNARISTE désiretrouver colla- 

boration avec metteur en scène pour faire 

découpage. Ecr. R. N. bureau du journal. 
( 


20) 


HERCHE place cinéma, opérateur ou autre 
emploi. Beaucourt Georges, 16, Avenue 
de Ville-d’Avray, Chaville. (19-20-21) 


A VENDRE six appareils à sous ‘* EUREKA” 
en parfait état. Conditions avantageuses. 
S’adresser au Courrier. (61 à...) 


0 


U* appareil de Cinéma poste complet Pathé 
renforcé, état neuf, que je céderais dans 
de bonnes conditions. SAUSSARD, cafetier, 
Rougemont (Doubs). (17-18-19-20) 


Fournitures générales pour Cinémas: F 
>ostes. — Groupes. — Fauteuils. — Net 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echanf® 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur e 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 5.0 
à... 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE | À VENDRE 


(Suite:) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région 2 Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l’'OFFICE J. MOLLET, à 
Abbeville (Somme). (HA) 


.DOCKS ARTISTIQU ES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
‘“L'Acétylox”’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
Poste à incandescence, ete., etc. Tickets et 
Cartes de sortie. 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 

; DÉCORS POUR SCÈNE 

Fabrication et prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 


Tram.: Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du A eu 
Av. 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S: G. D. G: 


PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° Tél. : Diderot 31-93 


(11 à 20) | 


_ FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


LEURET & LADOUCE 


…)......... à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) | 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 

des prix réduits et une fabrication irrépro- 

chable. ‘ 
Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 


COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: | 


Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (41à ..) 


(4 à.) 


|3 à 10 HP (simples, 


| Paris. 


VENTE ET ACHAT 
Georges MARZO 
Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
(5 à...) 


AUTEUILS : à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur maiché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). : 8 
Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécialde la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. ; 
Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 
Appareils et postes cinéma occasions 
(Power’s, Pathé,.ete.). gi 
Nouveaux moteurs industriels C.-L. de) 
pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 


‘Tracteurs et camions automobiles avec 


garanties, marche parfaite. 
Joindre timbre pour renseignements. ‘ 
f (4 à ..)| 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, | 
‘| neux, cours technique supérieur de projec- 


Moteurs électriques et à essence 
M.EYDELNANTH, Ing., 18, rue de PTE 
te } 15 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


INTERMÉDIAIRE - CINÉMA 

Achat : Vente - Echange - Gérance, — 14, rue 

Taitbout, Paris (9), Matin 9 à 10 RARE 
REP SUA (19 à 23). 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAITEZ RIEN 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité, égale, 
50 pour cent LES MOINS CHERS 1 


Tous nos fauteuils . 


Immense | ? 
sont garantis 


. broduction | 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS di 842050 STRAPONTINS 


sans voir nos 60 modèles 

ET-RETENEZ BIEN ! 

Nous rendre visite c’est traiter avec nous 
) x Les plus beaux 

Les plus solides 

“Les meilleurs marchés 

Concurrence 


JR Trois grandes [A 
impossible 


usines | 


Ropss 10 francs 


Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notrefabrication et notre strapontin extra- | 


Plat, B.S.G.D.G., ne possède que 
construction; sa solidité est à 


3 centimètres d'épaisseur; il estunique.en son genre de 
toutes épreuves et n'a aucune ferrure én saillie ;, 


il peut s'adapter à tout iarote. CHAIS ES DE LOGES SRIUUre 32 ut] 


4, rue Traversière, 


: à BILLANCOURT (Seine) 
… Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt: 


(6 à...)! 


WU 


2à7h.. 


CINÉMA, bien placé, dans 
en grande ville de province. 
Facilités de paiement. Au besoin, on ferait 
une location-vente à long terme. Ecrire 
H.F. G. au Courrier qui transmettra. Tim- 
bre pour réponse. (18 à.) 


AUSE double emploi, je laisse pour rien 
ma clientèle de cinéma à'personne possé- 
dant 40.000 fr., pour prix de l'immeuble et 
matériel. Bonne ‘affaire. Cinéma Pathé, 
Auxi-le-Château (Pas-de-Calais). (20) 


CCASION véritable, cause départ, à céder 
superbe Cinéma 500 places, scène, tribune 


|très confortable, installation et construction 


récentes avec logement: Gros bénéfices, peu 
de frais, à enlever de suite. Ecrire au pro- 
priétaire D. PEIG, Langogne (Lozère). (20) 


QE Est à v., seul d. aggl. 18.000 hab., 
500 pl., fac. agr., long bail, mat. imp., 
log. Ecr. A. D. au Courrier. Ag. s’abst. (20) 


DEMANDE DE CAPITAUX 


0" DEMANDE, pour lancement affaire de 
premier ordre, Associé ou Commanditaire 
avec cent mille francs. Ecrire au Courrier 
aux initiales M. P. Timbre pour réponse 

(18 à...) 


PAU 


DIVERS 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 


Antoine, 


tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint- 
LR NA RE SOLS RAA 


On demande 


DIRECTEUR-GÉRANT intéressé pour éta- 
blissement de premier ordre, comprenant : 
Cinéma-Théâtre de 1.300 places, f 
Dancing, - ME | 
: Grand Café, | 
Jardin d'été, etc., RP 
dans Préfecture département du Centre. 
Situation de premier ordre. | 
Ecrire : M. A. DumôLr, au Gourrier, 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. ‘ 
Timbre pour réponse. : (18 à...) 


Les Conférences Métapsychiques de Mie Volf 


| sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne: 


et Mercuré, sont en venle au Courrier: — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


seul établissement enseignant rapidement. 

‘et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand. 
Choix d'appareils dé projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat, — ECOLE PROFESSIONNELLE, 


gènes et convertisseurs. 


‘66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
Ke (33 à...) 


2 #4 JT" Ç° | s IST e 
PETITES ANNONCES 
#4 du Courrier @ inématographique 1 4 
Pour se une des Capitaux ue 
Pour vendre ou acheter un Cinéma 
Pour vendre ou acheter du Materiel neuf 

ou. d'occasion 
Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi ne. 
Il est DATE AT 4 d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier. Cinématographique tie “1 
CAEN FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. | 


Henelises le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du, montant de l'annonce, au 


ie ae our 28, Boulevard Saint-Denis, Ps [A 


CARE DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE D' INSERTION 


PAPAS. 


PTE Veuillez publier ui à Course r none ci- A nones ; 


se lignes à un. franc ‘que je. vous remets Ci- -nelus à en un : mandat -poste. JTE 


Pr |SUCCÈS CERTAIN. #4 |. 


ER 


| Le Gérant: Charles Le FRaPeR | vu du Un ER: 26, Ris du rs, _ Tél: Trud. 28-07 
GENE DT NT EEE \ | TRE LOPATR Ho, à Ps * scie ve Are DEN 1 | ; | : { l'a EU 
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